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| Fr deux premiers volumes de cet 
Ouvrage, dont l’un étoit im- 
primé en 1746, & l’autre en 1747, 
n'ont cependant paru qu’en 1749, 
avec le troifième : diflérentes circonf- 
tances ont de même retardé [a publi- 
cation du quatrième volume jufqu’en 
175 3, & celle du cinquième jufqu’en 
175$. On ne doit pas nous imputer 
«les délaïs qui ont été forcés: toute en- 
treprife confidérable a fes difhcultés, 
qu’on ne peut vaincre que peu à peu, 
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& qu'on eft encore heureux de fur- 


_ monter avec le temps. Nous avions 


prévu celles qui pouvoient venir de 


la chofe même, nous les avions apla- 
nies d'avance par un travail de plu- 
fieurs années; mais comment prévenir 
Jes obflacles qu’on à fait naître fous 
nos pas, ils fe font multipliés malgré 
Ra voix du public & Ie filence des 
a ÿ 
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auteurs, qui n’ayant entrepris leur 


Ouvrage que pour fatisfaire plus plei- 
nement au devoir de leurs places, & 


ne prétendant pas en tirer d'autre 


gloire, font demeurés tranquilles, & 
ont tout attendu dé l'effet du temps 
& de la protection dont le Roï veut 
bien les honorer. Sa Majefté n’a pas 
dédaigné de concourir à la perfection 
de leur Ouvrage, en leur envoyant 


de fon propre mouvement plufieurs 
morceaux rares & précieux, & en 


donnant des ordres pour qu'ils euffent 


à la Ménagerie toutes les facilités néc 


ceffaires pour la defcription des ani- 
maux. Nous devons à cet égard des 
remercimens publics à M. le Comte 
de Nouaïlles que nous avons fouvent 
importuné , & qui ne s'eft jamais 
affé de nos importunités ; mais com- 
bien n’en devons-nous pas au Mi- 
niftre éclairé fous les ordres duquel 
nous avons le bonheur de travailler! 
homme d'État, homme de Guerre, 
homme de Lettres » il et & feroit 
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tout fupérieurement. IT a eu fa bonté 
d'entrer avec nous dans le détail de 
notre travail, il nous a guidés par fes 
lumières, aidés de fes avis, & nous a 
procuré les fecours qui nous étoient 
néceflaires pour avancer notre Ou- 
vrage. Nous efpérons donc en donner 
dans la fuite trois volumes en deux 
ans , comme nous l’avions promis dans 
| motre projet imprimé; c’eft tout ce 
qu’il eft pofhible de faire, attendu le 
grand nombre de gravures dont on 
ne peut fe difpenfer, & qui font 
toutes faites avec foin fur des defleins 
d'aprés nature. Les planches du fep- 
tième volume font gravées, & nous 
: avons déjà trois cens deffeins pour les 
volumes fuivans. Le fixième volume 
que nous donnons aujourd’hui, con- 
tient les animaux de chaffle; le fep- 
tième volume contiendra tout ce qui 
nous refte à donner fur les animaux 
_de ce pays-ci, dont le nombre n’eft 
| pas auffi grand qu’on pourroit Pima- 
giner puifqu il fe réduit à trente-fept 
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ou trente-huit efpèces différentes dan 
les quadrupèdes; mais fes animaux 
étrangers font en bien plus grand 
nombre , nous n'’efpérons point dé 
pouvoir les décrire tous avec autant 
d’étendue que les animaux qui fe 
trouvent en France: il y en a que peut- 
être nous ne verrons jamais ; il y en a 
que le hafard pourra nous préfenter, 


Mais que nous ie pourrons acquérir 


pour en faire la diffection. Cependant 
nous en avons déjà obfervés & décrits 
en entier un aflez grand nombre; 


nous n’épargnons rien pour nous et 


procurer d’autres ; nous en faifons 
venir ces pays étrangers par le moyen 
de nos correfpondans ; nous achetons 
ceux que l’on amène en France, 6 
qu'on veut bien nous vendre, nous 
les gardons dans une ménagerie en 
Bourgogne , pour obferver Leurs 
mœurs avant de [es difféquer, & 
nous ne regsrettons ni Îles foins, ni la 
dépenfe que ces recherches occafron- 
“nent. Nous commencerons donc par 
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donner lhifloire de ceux dont nous 
aurons fait une defcription complète 
nous en avons déjà aflez pour remplir 
les huitième & neuvième volumes, 
& dans l'efpace « de deux ans nous ef- 
pérons bien qu'il nous en viendra 
d’autres ; enfuite nous paflerons à 
ceux que nous ne connoîtrons qu’à 
lextérieur, & au défaut de nos pro- 
| pres Huron fur les parties inté- 
rieures, nous rapporterons celles qui 
auront été faites par les Anatomiftes 
qui nous ont précédés ; enfin nous ne 
parlerons qu hifloriquement de ceux 
que nous n’aurons pas Vüs, En nous 
réfervant de donner par fupplément 
eur defcription à mefure que nous 
pourrons nous les procurer. 
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LE CHAT. 
Le Chat eft un domeftique infidèle, 


qu’on ne garde que par néceflité, 

. pour l’oppofer à un autre ennemi do- 
meftique encore plus incommode, & 
qu'on ne peut chafler: car nous ne 
comptons pas les gens qui, ayant du 
goût pour toutes les bêtes, n’élèvent 
des chats que pour s'en amufer ; l’un eft 
Tufage , l’autre l'abus; & quoique ces 
animaux, fur-tout quand ils font jeunes, 
aient de la gentillefle, ils ont en même 
temps une malice innée, un caractère 
faux, un naturel pervers, que l'âge 
Augmente encore, & que l’éducation ne 
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fait que mafquer. De voleurs déterminés, 
ils deviennent feulement, loriqu’ils font 


bien élevés, fouples & flatteurs comme 


les fripons; ils ont la même adrefle, H 
même fubtilité, le même goût pour fair 
de mal, le même penchant à la petite 
rapine ; comme eux ils favent couvrir 
leur marche, diflunuler leur deffein, 
épier les occafions, attendre, choifir, 
faifir Pinflant de faire leur coup, fe 
dérober .enfuite au châtiment, fuir & 
demeurer éloignés jufqu’à ce qu’on les 
rappelle, Ils prennent aifément des habi- 
tudes de fociété, mais jamais dés mœurs: 


ils n'ont que l'apparence de Pattaché= 


ment; on le voit à leurs mouvemens 
obliques, à leurs yeux équivoques ; ‘ils 
ne regardent jamais en face Ja perfonne 
aimée ; foit défiance on faufleté, ils 
prennent des détours pour en approcher, 
pour chercher des carefles auxquelles 
‘ils ne font fenfibles que pour le plaïfir 
qu'elles leur font. Bien différent de cet 
animal fidèle ; dont tous les fentimens fe 
rapportent à la perfonne de {on maître, 
Je chat paroïît ne fentir que pour foi, 


{ 
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n’aimer que fous condition, ne fe prêter 
| au commerce que pour en 2bufer: & par 
cette convenance de naturel, il eft moins 
incompatible avec l'homme qu'avec le 
rss dans lequel tout eft fincère. 

La forme du.corps & Île tempérament 
font d'accord avec le naturel, le chat eft 
joli, léger adroit, propre & volup- 
tueux ; il aime fes PE il cherche les 
meubles les plus mollets pour s y repoler 
& s’ébattre : il eft aufli très-porté à 
amour, &, ce qui eft rare dans les ani= 
aux, h fmelle paroît être plus ardentg 
que le mâle ; elle l'invite, elle le cherche, 
olle P appelle, elle annonce par de hauts 
cris Ja fureur de.fes defirs, ou pluftôt 
lexcès de fes befoins, & lorfque Je mâle 
la fuit ou la dédaigne ; elle le pourfuit, 
le mord, & le force pour ainfi dire à Ia 
fatisfaire quoique les approches foient 
toüjours accompagnées d’une vive dou- 
Jeur *. La chaleur dure neuf ow dix 
jours, & n'arrive que dans des temps 
marqués ; c’eft ordinairement deux fois 


* Voyez ci-après Ja defcription des parties dé 
k génération du chat. | 
À iÿ 
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par an, au printemps & en automne, & 
fouvent auffi trois fois, & même quatre. 
Les chattes portent cinquante-cinqg où 
cinquante-fix jours; elles ne produifent 
pas en aufli grand nombre que les 
chiennes ; fes portées ordinaires {6nt de 
quatre, de cinq ou de fix. Comme les 
males font fujets à dévorer leur progé- 
niture, {es femelles fe cachent pour 
mettre bas ; & lorfqu’elles craignent 
qu'on ne découvre ou qu’on n’enlève 
leurs petits, elles les tranfportent dans 
cles trous & dans d’autres lieux ignorés 
“ou inacceflibles ; & après les avoir allaités 
pendant quelques femaines, elles feur 
apportent des fouris, des petits oifeaux, 
& les accoûtument de bonne heure à 
manger de la chair : mais par une bizar- 
rerie difficile à comprendre, ces mêmes 
mères, ft foigneules & f1 tendres, de- 
Viennent quelquefois cruelles, dénatu- 
rées, & dévorent aufli leurs petits sa 
leur étoient fr chers. 

Les jeunes chats font gais, vifs, far: : 
& feroient aufii très- propres ÿanufer 
les enfans fi les coups de patte n'étoient 
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pas à Mhdiec 5 “fnais ici badimge , 
quoique toûjours asréable & léger, n’eft 
jamais innocent, & bien-1Ô€ if fe tourné 
en malice habituelle ; 1'& conime il ne 
peuvent exercer ces raléns avec quelque 
avantage que fur les plus petits animaux ; 
ils fe: mettent à l'affût près d’une cage, 
ils épient les oifeaux!, les fouris, Les rats, 
& deviennent del mênes & fans y 
être dreflés, plus habités à a ‘chaffe que 
les chiens Les: mieux inftruits, eur na- 
turel, ennemi de toute contrainte, les 
rend incapables d'une éducation fuivie. 
On raconte néininoins! que des moines 
“grecs * de! l'ifle de Chypre: avoient 
dreffé des’ éhats'à ‘chafler, prendre & 
tuer les fer pens dont cefte ifle étoit in 
feftée | mais c’étoit pluflôt par le goût 
général qu'ils ont pour Ra: ‘deftruétion!, 
que par obéiflance qu'ils chafloient ; car 
ils fe phifent à épier, attacquér & dérrüire 
affez nidifféremment tous fes” aninaux 
foibles , cdinme les -oïfeaux, ‘es jeunes 
Japins, les-Févréaux , Les rats, des: fouris, 


x: Defcription des ïfles de Le par 
Dapper, page ÿ r. 
 Aiïÿj 
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les mulots, les chauve-fouris, iles, taupes, 
les crapaud, les grenouilles, les lézards & 
les ferpens. Ils:n/ont aucune docilité, ils 
manquent auffi de la fincffe de odorat, 
qui dans le chien font deux qualités émi- 
nentes; aufli ne pourfuivent-ils pas les 
animaux qu'ils ne voient plus, ils ne les 
chafent pas, mais ils les attendent , les 
attiquent par. furprife, & après s'en être 
joués lon g-temps ils les tuent fans aucune 
néceflité, lors même qu'ils font le mieux 
nourris & qu’ils n’ont aucun. befoin de 
cette proie pour fatisfaire leur appétit. . 

La caufe phyfique la plus immédiate 
de ce penchant qu'ils ont à épier .& 
furprendre les autres animaux, vient de 
Favantage que. leur. donne la confor- 
mation particulière de leurs yeux. La 
pupille dans l’homme, comme dans a 
plufpart des animaux, eft capable d’un 
certain degré, de,contraétion & de dila- 
tation ;.elle s’élargit, un peu lorfque la 
lumière manque, & fe rétrécit lorfqu’elle 
devient-trop vive. Dans l’œil:du chat 
& des oifeaux de nuit, cette contraction 
& cette dilatation font fi confidérables, 
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que fx pupille, qui dans lobfcurité eft 
ronde & krge, devient au grand jour 
longue & étroite comme une ligne, & 
dès-lors ces animaux voient mieux Îa 
nuit que le jour, comme on le remarque 
dans les chouettes, les hiboux, &c. car 
fa forme de la pupille eft toùjours ronde 
dès qu’elle n’eft pas contrainte. Il y 
donc contraétion continuelle dans Pœil 
du chat pendant le jour, & ce n’elt, 
pour ainfr dire, que par effort qu'il voit 
à une grande lumière ; au Hieu que dans 
le crépufcule, 1 pupille reprenant fon 
état naturel, H voit parfaitement, & 
profite de cet avantage pour recon- 
noître, attaquer & furprendre les autres 
animaux. 

On'ne peut pas dire que les chats, 
quoiqu'hnbitans de nos maifons, foient 
des animaux entièrement domeftiques ; 
ceux qui font le mieux apprivoifés n’en 
font pas plus afflervis: on peut même 
dire qu'ils font entièrement libres, ils. 
ne font que ce qu'ils veulent. & rien 
au monde ne feroit capable de les retenir” 
un inftant de plus dans un lieu dont 

À. Y: | 
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ik voudroient s éloigner. D'ailleurs 14 
plufpart font à demi-fiuvages, ne con- 
noiffent pas leurs maîtres, ne fréquentent 
que les greniers & les toits, & quelque- 
fois la cuifme & office, lorfque la faim 
les prefle. Quoiqu’on en élève plus que 
de chiens, comme on les rencontre 
rarement, ils ne font pas fenfation pour 
Le RSiibte aufli prennent-ïls moins 
d’attachement pour les perfonnes que 
pour les maifons: Iorfqu’on les tranf- 
porte à des diftances aflez confidérables, 
comme à une lieue ou deux, ils re- 
viennent d'eux-mêmes à leur grenier, 
& c'eft apparemment parce qu ‘ls en 
connoiffent toutes Îles retraites à fouris, 
toutes les iflues, tous les paflages, & 
que Ki peine du voyage éft moindre 
que celle qu'il faudroit prendre pour 
acquérir les mêmes facilités dans un nou- 
veau pays. Ils craignent Peau, le froid, 
& les mauvailes odeurs; ils aiment à fe 
tenir au foleil : ils GHLÉCRERT 3 à fe giter 
dns les lieux les plus chauds, derrière les 
cheminées ou dans les ete ils aiment 
aufii les parfums, & fe laiffent volontiers 
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‘prendre & carefler par les perfonnes qui 
en portent : l'odeur de cette plante que 
lon’ appelle P'Heérbe- aux - chats, es 
rémue fr fortement &:fr délicieufement, 
qu’ils en paroïffenttrañfportés de phifir. 
On éft obligé, pour confervér cette 
plante dans les jardins, de l'entourer d'un 
treillage fermé; les chats Ia fentent de 
loin , accourent pour s’y frotter, paflent 

&éepañtéht fr fouvent par déffus, qu'ils 
La détruifent en peu de temps. 

"À quinze ou dix-huit mois, ces ani « 
maux ont pris tout leur accroïffement: 
is font auffr en état d’engendrér avant 
Pâge d’un an, & peuvent s’accoupler 
pendant toute eur vie, qui ne s'étend 
guère au delà de neuf ou dix ans; ÿs font 
cependant très-durs, très-vivaces,. & ont 
plus de herf & dé “reffort que qe autres 
animaux qui vivent plus long-temps. 

Lés chats ne peuvent mächer que 
Fentement & difficilement, feurs dents 


_: font fi courtes & fi mal pofées qu'elles 


L 


os 


k 


ne leur fervent qu’à déchirer & non pas 

à broyer les alimens ; aufff éherchent-ils. 

de préférence les viandes les plus-tendres:. 
À v} 
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ils aiment le poiflon & le mangent cuit 
ou crud; ils boivent fréquemment ; leur 
fommeil eft léger, & ils dorment moins 
qu'ils ne font femblant de dormir; ils 
marchent légèrement ,- prefque toûjours 
en filence & fans faire aucun bruit; ils fe 

cachent & s’éloignent pour rendre leurs 
excrémens & les recouvrent de terre. 
Comme ils font propres, & que leur 
robe eft toùjours féche & luftrée, leur 
poil s’électrife aifément, & l’on en voit 

. fortir des éteincelles dans l’obfcurité lorf 
qu’on le frotte avec la main: leurs yeux 
brillent auffi dans les ténèbres, à peu 
près comme les diamans, qui réfléchiffent 
au dehors pendant la nuit la lumière dont 
ils fe font, pour ainfi dire, imbibés pen- 
dant le jour. 

Le chat fauvage produité avec le 
chat domeftique, & tous deux ne. font 
par conféquent qu’une feule & même 
efpèce : il n’eft pas rare de voir des 
chats mâles & femelles quitter les maifons- 
dans le temps de la chaleur pour aller 
dans les boïs chercher les chats fauvages, 
& revenir enfuite à leur habitation ;. c'eft 
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par cette raïfon que quelques-uns. de 
nos chats domeftiques reflemblent tout- 
à-fait aux chats fauvages; la différence 
A plus réelle eft à l’intérieur *, le chat 
domeftique a ordinairement les boyaux 
beaucoup plus longs que le chat fauvage, 
cependant le chat fauvage eft plus fort 
& plus gros que le chat domeftique, 
il a toùjours les lèvres noires, les oreilles 
plus roides, la queue plus grefle. & 
les couleurs conftantes. Dans ce climat 
on ne connoît qu'une efpèce de chat 
fauvage, & il paroît: par le sanienes 
es voyageurs que cette efpèce Île re- 
trouve aufli dans prefque tous les climats 
fans être fujète à de grandes variétés ; 
il y en avoit dans le continent. du nou- 
veau Monde avant qu’on en eût fait la 
découverte; un chafleur en port un 
qu'il avoit pris dans les bois, à Chrif- 
tophe Colomb /4), ce chat étoit d’une 
_groffeur ordinaire, il.avoit le poil gris- 
brun, Ja queue très-longue & ærès-forte, 
PEN Voyez ci-après la Defcription des chats. 


(t] Vie. de Chriflophe Colomb, 74° Paie 
page 167 
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ÏI y avoit aufli de ces chats fauvages au 
Pérou /a), quoiqu'il n'y en eüt point de 
domeftiques ; il y en a'en Canada (4), 
dans le pays des Hlinois, &c. On en a 
vû dans plufreurs endroits de l'Afrique, 
comme en Guinée /c}, à à Côte-d'or, 
a Madagafcar /d) où les naturels du pays 
avoient même des chats domeftiques , 
au cap de Bonne -efpérance /e) où. 
Kolbé dit qu'il fe trouve auffr des chats 
fauvaces de couleur bleñe, quoiqu’en 
petit nombre : ces chats bleus; ou: pluf 
tôt couleur d’ardoïfe, fe retrouvent en 
Afie. «Il yaen Perfé, dit Pietro della 

Valle /f), une efpèce de chats qui 
» font proprement de At provinée du 
: {a}. Hifoire des Incas, rome 1], page 121. 

/b) Hifloire de la nouvelle France, par le P. 
Charlevoix, rome IH, page 407 

fc) Hifoire générale des voyages, par M. Pabbé 
Prevôt, rome IV, pagé 270. 

.:f4) Relation de ae Cauche: give AFS, 
Page 2254: sut 

(e] Defcription du Cap & Bonne: clpérance d 
par Kolbe, page 29. 

ff} Voyage de Pictro della Valle, ‘tome Fe 
pags 380 99. 
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Chorazan ; leur grandeur & leur forme 


_ eft comme celle du chat ordinaire ; 


leur beauté confifte dans leur couleur 
& dans leur poil, qui ef gris fans 


aucune moucheture & fans nulle tache, 


d’une même couleur partout le corps, 


fr ce n'eft qu'elle eft un peu plus 


don chire fur la poitrine & fur le 


obfcure fur le dos & fur la tête, & 


entre, qui va quelquefois jufqu'à 
la blancheur, avec ce tempérament 
agréable de chair - obfcur, comme 
parlent les Peintres, qui, mêlés Pun 
gans l’autre, font un merveilleux effet: 
de plus leur poil eft délié, fin, luftré, 


. mollet, délicat eomme fa foie, & fi 


TT 


_ & toute couverte de poils longs de 


| 


Jong , que quoiqu'il ne foit pas hé- 
nhé , mais couché, if eft annelé en 
quelques endroits, & particulièrement 
fs la gorge. Ces chais font entre les 


cc 


ce 


autres chats ce que les barbets font « 


| entre les chiens: le plus beau de leur 


corps eft Ia queue, qui eft fort Jongue 


cinq ou fix doigts; ils l'étendent & la 


renverfent fur leur dos comme font les se 
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» écureuils, la pointe en haut en forme 
» de panache ; ïls font fort privés : : Les 
» Portugais en ont porté de Perfe jut- 
qu'aux Indes.» Pietro della Valle ajoûte 
qu'il en avoit quatre couples, qu'il 
comptoit porter en Italie. On voit par 
cette defcription, que ces chats de Perfe 
reflemblent par lv couleur à ceux que 
nous appelons chats. chartreux, & qu’à 
la couleur près ils reffemblent parfaite® 
ment à ceux que nous appelons chats 
d’Angorx. Il eft donc vrai-femblable que 
les chats du Chorazan en Perfe, le chat 
d’Angora en Syrie & le chat chartreux 
ne font qu'une même race, dont la 
beauté vient de linfluenée particulière. 
du climat de Syrie, comme les chats: 
d’ Efpagne, qui font rouges, blancs &. 
noirs, & dont le poil eft suffi rrès-doux 
& très-luftré, doivent cette beauté à 
influence du climat de FEfpagne. On. 
peut dire en général, que de tous les. 
climats de [a terre habitable, celur d'Ef 
pagne & celui de Syrie. font les plus 
favorables à ces belles variétés de fa | 
Nature : les moutons, les chèvres, ks. 


nf 
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aiens, les chats, les lapins, &c. ont en 


Efpagne & en Syrie la plus belle laine, 
les plus beaux & les plus longs poils, 


_ les couleurs les plus agréables & les plus 


variées ; il femble que ce climat adou- 
cifle la nature & embellifle Ja forme de 
tous les animaux. Le chat fauvage a les 
couleurs dures & le poil un peu rude, 
comme, la plufpart des autres animaux 


| fauvages ; devenu domeftique, le poil 


s’eft radouci, les couleurs ont varié, & 
dans le climat favorable du CLOS & 
de la Syrie le poil eft devenu plus long, 
plus fin, plus fourni, & les couleurs fe 
ont uniformément adoucies, le noir & 
Je roux font devenus d’un brun- clair, 
Je gris-brun eft devenu gris-cendré, 
& en comparant un chat fauvage de 
nos forêts avec un chat ChartFenx , on 
verra qu'ils ne diffèrent en effet que par 
cette dégradation nuancée de couleurs; 
enfuite, comme ces animaux ont plus 
ou moins de blanc fous le ventre & aux 
eôtés, on concevra aifément que pour 


* avoir des chats tous. blancs & à longs 


poils, tels que ceux que nous appelons 


o 
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proprement chats d'Angor?, il n’a fdla 
que choïfir dans cette race adoucie ceux 
qui avoient le plus dé blinc aux eôtés 
& ous le ventre, & qu’en les uniffant 
enfemble on fera parvenu à leur faire 
produire des chats entièrement blancs, 
comme on l'a fait aufli pour avoir des 
lapins blancs, des chiens blancs, des 
chèvres blanches, des cerfs: blancs, dés 
daims blancs, &c. Dans le chat d’Ef- 
pagne, qui n'eft qu’une autre variété 
du chat fauvage, les couleurs, au lieu 
de s'être affoiblies par nuances uniformes 
comme dans le char de Syrie; fe font. 
pour ainfi dire, exaltées dans le climit 
d'Efpagne & font ‘dévériues plus Vives 
& plus tranchées, le roux eft devenu 
prefque rouge, le brun eft devenu noir, 
& le gris eft devenu blanc. Ces chats, 
tranfportés aux ifles de l'Amérique: ont 
confervé leurs belles couleurs & n’ont 

as dégénéré:; & Il y a aux Antilles, 
» ditle P, du Tertre, grand nombre de 
» chats, qui vraie fem BhBléntene y ont 
» été apportés par Îles Efpagnols, Ka 
>» plufpart font marqués de roux, de 
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«blanc & de noir: plufieurs de nos « 
François, après en: avoir mangé fa « 
Chair, emportent les peaux en France « 
pour les vendre. Ces chats, au com- « 
mencement que nous fumes dans Ja « 
Guadeloupe, étoient tellement accoû- ce 
tumés à fe repaître de perdrix, de « 
tourterelles, de grives & d’autres petits ce 
Oifeaux, qu'ils ne daignoient pas re- « 

. garder les rats; mais le gibier étant « 
actuellement fort diminué, ïls ont « 

rompu la trève avec les rats, ils leur « 
font bonne guerre /a), &c.» En général 
les chats ne font pas, comme les chiens, 
Mujets à s’altérer & à dégénérer lorfqu'on 
les tranfporte dans les climats chauds. 

« Les chats d'Europe, dit Bofman; 
tranfportés en Guinée, ne font pas ce 
fujets à changer comme les chiens, ce 
ils gardent la même figure /b), &c.» 
Ïls font en eflet d’une nature beaucoup 
plus conftante, & comme leur domefti- 


(a) Hiftoire générale des Antilles, par le P. 
du Tertre, tome 11, page 3 0 6. is 

(b) Voyage de Guinée, par Bafman, page 
2407: LT | | 
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_ cité n'eft ni aufli entière, ni aufit unts. 
verfelle, ni peut-être auflr ancienne qué 
celle du chien, il n’eft pas furprenant 
qu'ils aient moins varié. Nos chats do- 
meftiques, quoique différens les uns des 
autres par les couleurs, ne forment point 
de races diftinétes & féparées; les feuls 
climats d'Efpagne & de Syrie, ou du 
Chorazan, ont produit des variétés conf- 
tantes & qui {e font perpétuées: on 
pourroit encore y joindre le climat de 
la province de Pe- chi-ly à la Chine, 
où il y a des chats à longs poils avec 
les oreilles pendantes, que les dames 
Chinoïfes aiment beaucoup *. Ces chats 
domefliques à à oreilles pendantes ; dont 
nous n'avons pas une plus ample defcrip- 
tion, font fans doute encore plus éloignés 
que les autres qui ont les oreilles droites, 
de fa race du chat fauvage, qui néan- 
moins eft la race originaire & primitive 
de tous les chats. | | | 
Nous terminerons ici Phiftoire du 
chat, & en même temps l’hiftoire des 


* Hiftoire générale des voyages , par M: l'abbé 
Prevôt, rome VI, page 50, AUTRE 
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afimaux domeftiques: Le cheval, Fâne, 
… Je bœuf, la brebis, [a chèvre, le cochon, 
le chien & Île chat font nos feuls ani- 
* maux domeftiques : nous n’y joignons 
pas le chameau, l’éléphant, le renne & 
* des autres, qui, quoique domeftiques 
ailleurs, n’en font pas moins étrangers 
pour nous, &-ce ne fera qu'après avoir 
donné Fhiftoire des animaux fauvages 
de notre climat que nous parlerons des 
animaux étrangers. D'ailleurs comme le 
chat n’eft, pour ainfr dire, qu’à demi- 
 domeftique, il fait la nuance entre les 
“animaux domeftiques & les animaux 
Mauvages ; car on ne doit pas mettre au 
nombre des domeftiques, des voifins in- 
commodes tels que les fouris, les rats, 
_ des taupes, qui, quoiqu’habitans de nos 
_ maïifons ou de nos jardins, n’en font 
“pas moins libres & fauvages, puifqu’au 
dieu d'être attachés & foûmis à l'homme 
ils le fuient, & que dans leurs retraites 
 obfcures ils confervent leurs mœurs, 
* Ieurs habitudes & leur liberté toute 
gntiere. 
- On a vû dans lhiftoire de chaque 
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animal domeftique, combien l’éduca- 
tion, l'abri, le foin, [a main de l’homme 
influent fur le naturel, fur les mœurs, 
& même fur la forme des animaux, 
On a vû que ces caufes, jointes à l’in- 
fluence du climat, modifient, altèrent & 
changent les efpèces au point d’être 
différentes de ce qu’elles étoient origi- 
nairement, & rendent les individus fr 
différens entr'eux, dans le même temps 
& dans la même efpèce, qu’on auroit 
raifon de les regarder comme des ani- 
maux différens, s’ils ne confervoient pas 
la faculté de produire enfemble des in- 
dividus féconds, ce qui fait le caraétèré 
eflentiel & unique de l’efpèce. On a vû 
que les différentes races de ces animaux 
domeftiques fuivent dans les différens 
climats le même ordre à peu près que 
les races humaines ; qu'ils font, comme 
es hommes, plus forts, plus grands & 
plus courageux .dans les pays froids, 
plus civilifés, plus doux dans le climat 
tempéré, plus fâches, plus foibles & 
plus laids dans les climats trop chauds; 
que c’eft encore dans les climats tens- 


: 
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pérés & chez les peuples les plus policés 
que fe trouvent la plus grande diver- 
fité, le plus grand mélange & les plus 
pombreules variétés dans chaque efpèce ; 
& ce qui n’eft pas moins digne de re- 
marque, c’eft qu'il y a dans les animaux 

[ufieurs fignes évidens de l'ancienneté 
de leur efclavage : les oreilles pendantes, 
les couleurs variées, les poils longs & 
fins, font autant d'effets produits par le 
temps, ou pluftôt par la longue durée 
de leur domefticité. Prefque tous les 
animaux libres & fauvages ont les oreilles 
droites ; le fanglier les a droites & roïides, 
I cochon domeftique les a inclinées & 
demi-pendantes. Chez les Lappons, 
.chez iles Sauvages de l'Amérique, chez 
les Hottentots, chez les Nègres & les 


autres peuples non policés, tous les 


chiens ont les oreilles droites; au lieu 
qu'en Efpagne, en France, en Angle- 


terre, en Turquie, en Perte, à la Chine 
- & dans tous les pays civilifés, [a plufpart 
* les ont molles & pendantes. Les chats 
* domeftiques n’ont pas les oreilles ft 
mroides que les chats fauvages, & l'on 


ù 
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voit qu'à à Chine, qui eft un empire 
très-anciennement policé & où le climat 
ft fort doux, il y a des chats domeftiques 
à oreilles pendantes. C’eft par cette même 
raifon que la chèvre d’ Angora, qui a 
les oreïlles pendantes, doit être regardée 
entre toutes les chèvres comme celle qui 
s'éloigne le plus de l'état de nature : l'in- 
fluence fi générale & fi marquée du 
climat de Syrie, jointe à la domefticité 
de ces animaux chez un peuple très- 
anciennement policé, aura produit avec 
le temps cette variété, qui ne fe main- 
tiendroit pas dans un autre climat. Les 
chèvres d’Angora nées en France n’dut 
pas les oreilles auffi Tongues ni auffi 
pendantes qu'en Syrie, & reprendroient 
vrai-femblablement Îes oreilles & le poil 
de nos chèvres après un certain nombre 
de générations. 


Ÿ 
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DESCRIPTION 
D 'U CH AT. 


Æ Es Chats ne diffèrent les uns des autres 
à l'extérieur que par la couleur , {a lon- 
 gueur & la qualité du poil ; ils font tous à 
peu près de la même taille, & ils fe reffem- 
blent para figure , tandis qu’il y a de fi grandes 
différences entre les chiens par la grandeur & 
- par les proportions du corps, qu'on les pren- 
droit pour des animaux de différentes efpèces 
fi l’on ne confidéroit que leur figure. Au 
contraire , à peine peut-on fe permettre de 
diftinguer les chats domeftiques en diverfes 
Faces, puifqu’elles ne diffèrent guère que par 
le poil. Il eft donc certain que ces animaux 
n’ont pas tant dégénéré de Îa race originaire, 
par les proportions du corps, que les chiens, 
puifqu'il n’y a entreux que des différences 
très-légères ; Ja preuve en eft évidente dans la 
comparaïfon que l’on peut faire des chats do- 
meftiques avec le chat fauvage qui exifte dans 
nos forêts. 
« Le chat fauvage repréfente Ia race originaire 
des chats domeftiques, ils lui reffemblent tous 
arfaitement par les principaux caractères de 
a figure extérieure & de la conformation in- 
 térieure, & ils n’en différent que par des va- 
… riétés ou des caractères qui ne font ni eflentiels, 
B 
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ni par conféquent propres à conflituer une 
autre efpèce. Le chat fauvage a le col un 
peu plus long, & le front plus convexe que 
les chats domeftiques ; il eft auffi grand que 
ceux de la plus grande taille; fon poil eft 
plus long & plus doux que celui des chats 
domeftiques qui font dans notre climat depuis 
plufieurs générations, car ceux qui viennent 
d’Angora ont le poil plus long que celui du 
chat fauvage. La longueur du poil contribue 
beaucoup à faire paroître cet animal plus grand 
& plus gros qu'il ne l’eft en effet. Les cou- 
leurs du poil font les mêmes dans tous les 
individus de cette race, tandis qu’elles varient 
dans les chats domeftiques, parmi lefquels il 
ne s’en trouve que peu qui aient beaucoup 
de rapport au chat fauvage par la couleur, 
La plufpart de fes vifcères font moins larges’, 
moins longs, moins épais, moins gros & 
moins grands que dans les chats domefliques, 
comme on le verra dans la fuite de cette 
defcription. | 

Cette différence du volume des vifcéres eft 
la plus grande qui foit entre les chats domef- 
tiques & les chats fauvages, c’eft aufli celle 
qui mérite le plus l’attention des Naturaliftes. 
Le fait le plus marqué que j'aie obfervé à 
cet égard, confifte dans la Jongueur des in- 
teflins, qui font dans les chats fauvages de 
plus d’un tiers moins longs que dans les chats 
domeftiques. Si l’on n’avoit que cette obfer- 
ation en ce genre, on feroit porté à croire 
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que l'abondance & Ia qualité des alimens 
ourroient être la caufe de l'étendue des in- 
teftins dans les chats domeftiques : en effet ils 
ont toûjours à manger dans les maifons qu’ils 
habitent, tandis que les chats fauvages ne 
vwouvent pas leur proie dans les forêts toutes 
les fois qu'ils en ont befoin. Mais le cochon 
ordinaire & le cochon de Siam, quoiqu’ani- 
maux domeftiques comime le chät, n’ont pas 
es inteftins plus longs que le fanglier qui eft 
fauvage. Il eft vrai que l'on pourroit objecter 
que le fanglier vit plus fouvent de racines & 
de fruits que de chair, & qu'il trouvé par 
-conféquént plus aifément fa nourriture que fe 
chat (hevire qui ne fe repait que de chair & 
de fang. Une troifième obfervation détruit 
cette objection : Je chien & le loup ont autant 
de rapport l’un à l’autre qu’en puiflent avoir 
des animaux de différente éfpèce ; cependant 
les inteflins du chien ne font pas plus longs 
que ceux du loup, comme nous le ferons 
voir dans Îa fuite de cet ouvrage, quoique 
Je loup ne fe nourrifle que de chair, & qu'il 
foit fouvent tourmenté de la faim & privé 
‘dé nourriture. L’abondance & la qualité dés 
‘alimens du chat domeftique ne font donc pas 

_ es feules caufes'de l’exceflive Jongueur de fes 
“inteftins, comparés à ceux du chat fauvage ; 
“on doit auffi lattribuer aux autres circonftances 
où le chat fe trouve dans Pétat de domefti- 
cité, & la regarder comme une altération de 
l'éfpèce, qui à plus dégénéré sis les parties 
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intérieures du chat domeftique , que dans [a 
figure extérieure du corps. 

Le mufeau dont la longueur & la groffeur 
{ont fi différentes dans les diverfes races dés 
chiens, a la même forme dans tous les chats, 
foit fauvages, foit domeftiques. Ils fe reflem- 
blent tous par les oreilles, par la queue, &c. 
& ils ont tous à très-peu près la même figure & 
le même port: on ne reconnoit les différentes 
races de ces animaux, que par la longueur 
& la couleur du poil. Parmi ceux qui font 
dans ce pays-ci, on ne peut diflinguer que 
fix races, favoir, le Chat fauvage, le Chat 
domeftique qui a les lèvres & la plante des 
pieds noires, le Chat domeftique qui a les 
lèvres vermeilles, le Chat domeftique appelé 
chat d’Efpagne, le Chat domeftique connu 
fous le nom de Chat des Chartreux, & lé 
Chat domeftique venu d’Angora, 


Chats fauvages, * 


Le poil de ces animaux {planche r) à 
deux ou trois pouces de longueur, le plus 
Jong eft fur les côtés de Îa tête au deflous 
des oreilles & fur les côtés du corps, princi- 

alement fur Je flanc, & le plus court fur la 
tête & fur Îles jambes. La tête, le cou, les 
épaules, le dos, les reins, les côtés du corps, 
les flancs, la plus grande partie de la queue & 
la face extérieure des quatre jambes font de 
couleur plus ou moins mêlée de fauve, de 
noir, & de gris-blancheâtre ; car chaque poil 
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éft noir près du corps, blancheâtre à l’extré- 
mité, & entre cette couleur & le noï on 
diftingue du fauve clair. Il y à quelquefois 
deux taches fauves derrière les oreilles, & or- 
dinairement quatre raies noires qui s'étendent 
en ferpentant depuis le fommet de la tête en 
arrière. La raie extérieure d’un côté & de 
l’autre defcend derrière l'oreille & fe prolonge 
le long du cou; les deux raies du milieu s’é- 
tendent fur le dos de chaque côté d’une autre 
raié de même couleur, qui ne fe termine 
qu'aupyès de la queue: Fextrémité de cette 
partie eft noire fur la longueur d'environ trois 
pouces. Plus haut il fe trouve trois anneaux 
noirs, dont le dernier eft le moins apparent ; le 
refte de la queue eft entouré d’autres anneaux 
ÿu{qu'à fon origine, & ils font d'autant moins 
colorés qu'ils fe trouvent placés plus près du 
corps. II y a aufli des anneaux de cette même 
couleur fur les jambes; mais toutes ces bandes 
noires varient dans différens füujets, foit pour 
la largeur, foit pour la pofition. Le tour de 
Ja bouche eft blanc; la poitrine, le ventre, 
Ja face intérieure des jambes de devant, des 
cuifles & des jambes de derrigre, & le deffous 
de la queue, font de couleur fauve mêlée 
de blanc fous le cou, de gris & de noir fur 
Ja poitrine, avec une grande marque blanche 
fur le bas-ventre. Les jeunes chats fauvages, 
en général, ont moins de couleur fauve & 
plus de blanc; à tout âge les lèvres & la 
plante des pieds font noires. 
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Chats domefliques qui ont les rx dé l& 
plante des pieds noires comme les 
Chats fauvages. 


On voit des chats domefliques qui ont des 
bandes noires fur le corps, & des anneaux de 
cette couleur fur la queue & fur les jambes, 
comme les chats fauvages, mais au refte ils 
font moins fauves, & il m'a paru que le gris 
donne dans leur poil : cependant il y a lieu 
de croire qu’ils ont moins dégénéré de la race 
originaire que les autres, parce qu'ils nt les 
lèvres & Îa plante des pieds noires, c’eft 
pourquoi je les diftingue des autres chats do- 
meftiques ; mais leur poil eft bien moins long 
que celui du chat fauvage, & par conféquent 
la tête, le corps, & fur-tout la queue, pa 
roiflent moins gros. F 


Chats domefliques qui ont les lèvres 
vermeilles, | 


Les chats de cette race diffèrent de ceux 
de la race précédente , en ce qu’ils n’ont pas 
les lèvres ni la plante des pieds noires, ils 
font d’une feule Couleur, blanche ou noire, ou 
de couleur mêlée de blanc, de gris, de brun, 
de noir {plrr) & de fauve. Îl y a fouvent 
à plufieurs de ces couleurs fur chaque poil, & 
elles font auffi diftribuées par taches, par ondes, 
par bandes, & fi variées qu'il n’y a pas deux . 
Chats fur lefquels ce mélange {oit femblable, 


+ 
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Chats domefliques appelés Chats 
| d'Éfpagne, 


La couleur roufle vive & foncée eft le 
principal , & peut - être le feul caractère qui 
- diflingue les chats de cette race ; mais ils ne 
font pas à beaucoup près en entier de cette 
couleur , ils ont aufli, au moins les femelles 
(pl. 111) , des taches blanches & des taches 
noires , diftribuées & mélées irrégulièrement 
avec les taches roufles & diverfement dans 
chaque individu. On prétend qu'aucun des 
mâles n’a trois couleurs, & qu’ils n’ont que 
du blanc ou du noir avec le roux. En effet, 
tous ceux que j'ai vüs n'avoient que deux 
couleurs, & j’ai toüjours ouï dire que le blanc 
gu le noir manquoient à tous les mâles fans 
exception. Ainfr , lorfqu'on veut avoir un 
beau chat d'Efpagne , on ne manque pas de 
demander une femelle, parce qu’elle doit 
avoir une couleur de plus que les mâles. 


Chats domefliques de couleur cendrée , 
appelés Chats des Chartreux. 


Je ne fais pourquoi on prétend que ces 
.chats font bleus , ils n’en ont aucune teinte ; 
leur poil eft gris cendré fur la plus grande 
partie de fa longueur & à la pointe, & il y a 
du brun noirâtre au deflous de l'extrémité # 

comme les poils font fort touffus & couchés 
les uns fur les autres, on ne voit que la cou- 
B üij 
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leur grife de Ja pointe , & le brun qui.eft au 
deflous. Ce mélange de gris & de brun ne 
fe diftingue que lorfqu'on les regarde de près ; 
ils paroiffent de loin avoir une teinte de gris- 
brun luifant, & le gris ou le brun eft plus 
ou moins apparent à différens afpects. Le tour 
des yeux & de la bouche , la poitrine & le 
bas des jambes , ont plus de gris que de brun; 
les oreilles font dégarnies de poil, au moins 
{ur les bords { pZ. 11 ) , & de couleur noirâtré , 
de même que les lèvres & la plante des pieds. 
I m'a paru que ces chats font plus ou moins 
gris dans diflérens âgés ; jen ai vû auffi qui 
avoient une bande noire fur le dos, & des 
anneaux de la même couleur fur les jambes , 
mais marqués très-lésèrement. | 


Chats domefliques appelés Chats * 
d’Angora. 


Ces chats ont en effet été apportés d’Angora, 
ils patoïflent beaucoup plus gros que les autres . 
chats domeftiques, & même que le chat fau- 
vage , parce que leur poil eit beaucoup plus 
long. La plufpart de ceux que j'ai vûs étoient 
blancs ; il y en a aufli qui font de couleur 
fauve & rayés de brun : celui dont on voit la 
figure (pl V ) étoit fauve, il avoit les jambes 
fi courtes & le poil fi long , que celui du 
ventre defcendoit prefque jufqu’à terre ; ce- 
pendant le poil le plus long formoit une forte 
de fraife fur les côtés de Ja tête & du cou, 
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Sous la mâchoire inférieure & fur le devant 
du cou, il avoit quatre pouces de lonoueur ; 
-mais celui des lèvres, du nez, du front , des 
pieds de devant & des jambes de derrière, étoit 
court comme dans les autres chats. Il y avoit 
au-deflous de chacun des yeux, deux arcs de 
couleur fauve rougeâtre , & le bout du nez 
étoit de la même couleur. Les jambes de de- 
vant & la queue étoient entourées d’anneaux 
de couleur fauve foncée ; la tête, le dos, les 
côtés du corps , les flancs & les jambes avoient 
aufli une couleur fauve foncée , cette couleur 
-étoit plus claire fur le refte du corps. | 
Le chat a la tête ronde, les oreïlles droites, 
le front bien proportionné , les yeux grands 
& peu éloignés lun de l’autre, le nez faillant , 
de mufeau court, la bouche petite, & le men- 
ton peu apparent. L’affemblage de ces traits 
Jui donne un air de douceur, qui vient fur- 
tout de ce que les yeux font grands & le mu- : 
feau très-court. La proximité des deux yeux 
_entr’eux & avec la bouche & les narines ,  & 
leur pofition en avant, femblent exprimer un 
air de finefle ,- qui eft encore relevé par la 
forme du front & de la tête entière, & par la 
polition des oreilles. Cette phyfionomie douce 
 & fine change d’une manière très-marquée 
_ Jorfque le chat eft agité par quelque pañfion 
violente ; il ouvre la bouche & Îes yeux s’en- 
flamment , il tourne Îes oreilles de côté & les 
abaifle , il montre les dents, le poil fe hérifle, 
les yeux femblent étinceler, & fa phyfronomie 
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prend un air furieux & féroce , J’animal fait 
des mouvemens du corps prompts & vigou- 
reux, & jette des cris lamentables & effrayans. 
Le poil touffu du chat couvre la figure de 
fon corps, de façon qu’on n’en peut diftinguer 
les proportions, on voit feulement que le corps 
eft alongé & les jambes courtes ; mais les mou- 
vemens de cet animal dénotent la foupleffe &, 
Pagilité de fes membres. 

Prefque tous les animaux ont de chaque 
côté du muféau quelques poils longs, droits 
& fermes à peu près comme les foies du 
cochon ; mais ces poils font fort apparens 
dans le chat , raffemblés & pofés de manière 
qu’on leur donne communément le nom de 
mouftaches : il s’en trouve aufli d’autres de 
chaque côté du front au deflus de l’angle an+ 
térieur de l'œil , & de chaque côté de la tête 
au-delà des coins de la bouche ; Ia plufpart de 
” ceux que j'ai vûs étoient blancs, & les plus 
longs avoient environ trois pouces. Îl y a 
dans le pli du poignet du chat un tubercule 
de figure conique, qui paroît formé , comme 
celui du chien, par le frottement du troifième 
os du premier rang du carpe. | 
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En comparant les parties intérieures du chat 
domeftique à celles du chat fauvage, j'ai re- 
marqué à l'ouverture de l’abdomen que les 
inteflins du chat domeftique étoient moins 
gros que ceux du chat fauvage, mais au con- 
traire le foie & la rate fe font trouvés plus 
petits dans celui-ci que dans l’autre. L’épi- 
ploon s’étendoit dans tous les deux jufque 
derrière la veflie ; il eft ordinairement moins 
chargé de graïfle dans le chat fauvage que 
dans les chats domeftiques ; j'ai difléqué un 
de ceux-ci, qui avoit été coupé, & dont la 
graifle étoit épaifle d’un pouce fous l’eftomac ; 
elle remplifloit toutes les cavités qui font dans 
Fabdomen entre les vifcères. | 

-Le duodenum du chat fauvage & du chat 
domeitique s’étendoit dans le côté droit, où 
il failoit quelques petites finuofités, enfuite il 
{e replioit en dedans , & fe joignoit au jejunum 
dans k région ombilicale. Les circonvolutions 
du jejunum étoient dans cette région & dans 
le côté droit, & celles de l’ileum dans le 
côté gauche & dans les régions iliaque & 
hypoyattrique. Le cœcum étoit fort petit, & 
fe trouvoit dans le côté droit , dirigé de devant 
en arrière : je l'ai vü fur d’autres fujets dans 
Ja région ombilicale ; & même dans la réoion 
hypogaftrique , pole tran{verfalement de droite 
à gauche & de derrière en devant. Le colon 
fe replioit en dedans derrière l'eftomac, & fe 
joignoit au rectum. | 


Les inteftins grêles-avoient à peu près la 


du Chat 39 
même groffeur dans toute leur étendue, de 
même que le colon & le rectum. Le cœcum 
(A, fig. 1, pl VII) étoit auf gros que le 
colon fB), à l'endroit {/C), où il tenoit 
à cet inteftin ; il avoit une figure conique, & 
fon extrémité { D) étoit recourbée du côté 
de l’ileum (Æ£). - 

L'eftomac fe trouvoit prefqu’en entier du 
côté gauche ; la partie droite, qui aboutifloit 
au pylore, étoit fort alongée, & l'œfophage 
fort gros auprès de l’ettomac , fur la longueur 
d’un pouce; plus haut il n’avoit que quatre 
lignes de diamètre : la grande courbure de 
leftomac étoit en bas, comme dans le chien. 

\ Le foie s'étendoit prefqu’autant à gauche 
\ qu'à droite ; ilavoit cinq lobes, deux à gauche 
trois à droite : le lobe extérieur du côté 
gauche & l’intérieur du côté droit étoient les 
plus grands. La véficule du fiel / 4, fig. 2, 
pl. Vir) du chat domeftique étoit beaucoup 
plus longue que celle du chat fauvage, & 
fon pédicule formoit trois replis {B), qui 
adhéroient les uns aux autres par un tiffu 
cellulaire ; en le coupant on pouvoit étendre Ja 
véficule prefque en ligne droite [4 B, fig. >): 
celle du chat fauvage ne formoit que des 
finuofités qui ne la détournoient pas plus de 

la ligne droite que celles qui reftoient dans la 
véficule du chat domeftique, après que le tiflü 
cellulaire de fes replis avoit été coupé. Le 
foie du chat domeltique étoit plus gros, plus 
ferme, & d’une couleur rougeâtre beaucoup 
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plus foncée en dehors & en dedans que le 
foie du chat fauvage; le premier pefoit uné 


once {ept gros & demi, & le fecond une oncé 
quatre oros & demi. Il n’y avoit que très- 
peu de liqueur du frel dans la véficule du chat 
domeftique & dans celle du chat fauvage. 
_ La rate de ces deux animaux étoit fort 
alongée , & pofée tranfverfalement dans le 
côté gauche, comme celle du chien; le milieu 
fe trouvait plus étroit que les extrémités, 
dont l’intérieure étoit plus large que la fupé- 
rieure : la rate du chat domeftique avoit une 
couleur plus vermeille que Fautre, elle peloit 
deux gros & quarante-fix grains , & celle du 
chat fauvage deux gros & demi. 

Le pancreas formoit une forte de croiffant ; 


dent, & l’autre s’étendoit derrière l’eftomac; 


il étoit plus gros & plus ferme dans le chat 


domeftique que dans le chat fauvage. 

Le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche d'environ le quart de fa longueur ; 
ils n’avoient que peu d’enfoncement : on 
voyoit à l'intérieur les diverfes fubftances 
bien diftinétes, mais les mamelons ne l’étoient 
pas ; on apercevoit les fibres qui s’étendoient 
comme des rayons depuis le centre du rein 
jufqu’à la circonférence. , 2 


Le centre nerveux du diaphragme étoit 


4 


dont l’une des branches étoit à côté du duo‘. 


prefque rond , fes branches étoient courtes 


 & étroites , elles fe trouvoient un peu plus 
grandes dans le chat domeftique que dans le 
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chat fauvage; celui-ci avoit la branche gauche 
beaucoup plus petite que la droite. 

Il y avoit quatre lobes dans le poumon 
droit & deux dans le gauche , difpofés comme 
dans le chien. Le cœur du chat dgmeftique 
étoit plus petit & plus alongé que celui du 
chat fauvage ; laorte fe divifoit en trois 
branches. | 

La langue étoit large & mince à l'extrémité, 
& la partie antérieure parfemée de papilles 
pointues, femblables à des crins de la longueur 

, d'environ une ligne, placées fort près les unes 
des autres, & dirigées en arrière ; ces papilles 
occupoient toute l'étendue de la partie anté- 
rieure de Îa langue, à l’exception des bords. 

\n y avoit fept fillons fur le palais; Îles pre- 

 miers le traverfoient prefque en ligne droite, 
È les autres étoient convexes en devant; il 

- fe trouvoit fur ces fillons des papilles coniques 
aflez fermes, & placées fort pres les unes des 
autres. L’épiglotte étoit recourbée en arrière 
par la pointe dans {es deux chats, mais plus 
pointue & plus étroite dans le chat domef- 
tique que dans le chat fauvage: le cerveau de 
celui-ci pefoit fept gros vingt-huit grains, Ie 
cervelet un gros vingt-quatre grains, le cerveau 
du chat domeftique cinq gros cinquante-quatré 
grains, & le cervelet un gros & demi. 

Les mamelons des chats font peu apparens 
fur les males , & même fur les femelles lorfquè 
le lait ne gonfle pas les mamelles ; il y en a huit, 
quatre fur le ventre & quatre fur lapoitrine. 
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Le gland du chat domeftique étoit de 


fioure conique, pointu par le bout, & hériflé: 


de papilles roides, piquantes & dirigées en 
arrière. [1 y avoit un petit fillon longitudinal 


à l’endroigde lurètre, & au milieu du gland. 


un petit os long de deux lignes, & aufln 


mince qu’une foie de cochon. Les tefticules 
étoient petits & prefque ronds; ils avoient 
à l'intérieur une fubftance jaunâtre, & un 
noyau oblong & blancheâtre. L’urètre étoit 
de la longueur de deux pouces, & plus petit 
du côté de la veflie que du côté de la verge, 
où a été prife la mefure rapportée dans la 
Table fuivante. La veflie avoit à peu près 
la figure d’un œuf, dont le plus gros bout 


au même endroit que celles du chien; elles 
ont peu de volume, de même que les autres 


» LA 4 . ° 4 e 
parties de la génération , qui étoient cepen= 


dant moins petites dans le chat domeftique 
que dans le chat fauvage. ; 
Dans la femelle , les parties de la génération 
font à proportion aufli petites qne dans le mâle, 
On ne reconnoit le clitoris que par la cavité. 
que forme le prépuce. Il y a dans le vagin. 
des rides ongitudinalesentre la vulve & l’orifice: 
de l’urètre : celui de la matrice étoit fr petit ;: 
que l'on n’a pû y faire pañfer aflez d’air pour 


touchoit à l’urètre. Les chats n’ont point de vé- À 
ficules féminales , leurs proftates font placées 


enfler [a matrice & fes cornes qui étoient fort 


compactes dans la chatte domeftique , & qui 
formoient quelques petites finuofités au lieu: 


de s'étendre en ligne droite comme celles de 
la chienne. Le pavillon des trompes tenoit aux 
tefticules par un côté. Les tefticules étoient 
oblongs & de couleur jaunâtre ; on y voyoit 
grand nombre de petites véficules limphati- 
ques , & des caroncules de couleur rougeûtre , 
nt les plus grofles avoient dans une chatte 
domeftique prés d’un quart de la groffeur du 
tefticule entier ; les teiticules de cette chatte 
étoient placés contre l’extrémité des cornes de 
Ja matrice. AE EE 
Ayant ouvert une chatte pleine, j’ai trouvé 
uatre fœtus dans la matrice , deux à droite 
_& deux à gauche :-après en avoir tiré un & 
foufflé le chorion , j'ai vü que cette mafle 
formoit une forte de croiflant qui avoit fix 
pouces & demi de longueur fur un pouce 
neuf lignes de largeur dans le milieu ; les deux 
extrémités étoient arrondies, & le milieu en- 
touré par le placenta en forme d’anneau , 
comme. celui du chien; il avoit un pouce 
quatre lignes de largeur du côté convexe du 
croiflant , & feulement dix lignes du côté 
concave ; fa fubftance étoit molafle, & fa cou- 
leur mêlée de gris & de rouge. De chaque 
côté du placenta , le chorion étoit légèrement 
pliflé, & de couleur rouffeâtre ; il avoit peu 
d'épaiffeur aux deux extrémités de la mafle 
totale , & il étoit tranfparent. Le chorion 
(AA , pl VI) ayant été ouvert, j'ai vü que 
le placenta { B) avoit environ une ligne d’é- 
paifleur , il étoit tuberçuleux & de couleur 
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rouge ; l'endroit le plus étroit de ‘la bande 
fe trouvoit vis-à-vis le cordon ombilical /C) : 

on voyoit à cet endroit, fur la face intérieure 
du chorion , une membrane { D) de couleur 
jaunâtre, qui avoit la figure d’un triangle irré- 
gulier, dont la bafe / £) avoit environ deux 
pouces de longueur , & chaque côté { FF) 
un pouce neuf lignes ; le fommet {/ G) du 
triangle aboutifloit au cordon ombilical, & 
fe prolongeoit jufqu’à l’ombilic par un filet 
blancheâtre. En introduifant un filet dans la 
veflie & dans l’ouraque , il pafloit dans le filet 

blancheâtre & pénétroit fous la membrane 

triangulaire & jaunâtre ; cette membrane étoit 
double & formoit l’allantoïde : il ne fut pas 


poflible de la fouffler par la veffie , mais j'y 


réuflis aifément en l’ouvrant par l’une de fes 
pointes ; alors je vis clairement qu’elle étoit 
fituée entre le chorion & l’amnios , comme 
les autres allantoïdes, maïs {a forme fe trouva 
un peu différente dans plufreurs fujets, quoi- 


qu'on y reconnût toûjours deux cornes plus. 
ou moins alongées. L’allantoïde contenoit une 


liqueur jaunâtre dans laquelle il y avoit de 


petits corps flottans de figure irrégulière & 


frangés fur les bords , leur couleur étoit moins 


foncée que celle de la liqueur , & leur con- 


fiftance très-molle & de même nature que le 
fédiment de la liqueur de Pallantoïde des 
autresanimaux. À présavoir fouffié l’allantoïde, 
j'ouvris l’amnios { HHH)), il en fortit une 
liqueur claire dans laquelle nagéoïent quelques 


. 
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excrémens { Z) du fœtus { 4°) : lorfqu’il fut 


tiré de l'amnios, je reconnus que le cordon 
_ ombilical n’avoit que quatre à cinq lignes de 
_ longueur jufqu’à l'endroit où fes vaifleaux 
s’écartoient les uns des autres. Le fœtus avoit 
quatre pouces trois lignes de longueur depuis 
le fommet de la tête jufqu’à lanus, la circon- 
férence du corps, prife à l'endroit le plusgros, 
‘ étoit de quatre pouces ; la tête avoit un pouce 
. trois lignes de longueur depuis lentre-deux 
des oreilles jufqu'au bout du mufeau , & 
trois pouces de circonférence prife entre les 
* yeux & les oreilles ; la longueur de Ja queue 
étoit d’un pouce neuf lignes. On voyoit déjà 
le poil fur quelques parties du corps ; la langue 
étoit fort grofle , & concave fur fa face fu- 
érieure en forme de gouttière ; les yeux étoient 
frmés, les paupières fortement collées Pune 
à l’autre, & les callofités du deflous des pieds 
déjà formées, de même que les ongles & la 
plufpart des mamelons. | 
Les dimenfions rapportées dans Ja table 
. fuivante ont été prifes fur le chat fauvage & 
Je chat domeftique, dont les dimenfions exté- 
rieures fe trouvent dans la table précédente , 
& fur une chatte fauvage & une chatte do- 
meftique , chacune de même taille que le 
chat de fa race qui a fervi de fujet pour cette 
defcription. 
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CHAT 
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Longueur de la rate... ... 
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neuve de DANS SE 
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Circonférence . . e + e o| De 94 4> 
Longueur de la verge depuis 

la bifurcation des corps ca- 

verneux jufqu’à l’infertion 

du prépuce ........./0. o 4 
HCirconférence . ....,...|0 eo. 
Longueur des tefticules. . ..[6. o. 
Largeur... .,......,.: 
ÉDA Ur ee bonth UC 
Largeur de l'épididyme, ., . 


Lo) 
|o 
oO 
Epaiffeur . . pe » . +. + + . = le ©» ] oO. o. 
Le 
[e 
Le 
0 


b W 0 h NY 


e Ce. 


Longueur des canaux déférens.|o. 4. 


Diamètre dans la plus grande 
partie de leur étendue .., 


Diamètre près de la veflie... 
Grande circonférence de la 


ax 
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PARTIES MOLLES INTÉRIEURFS. 
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RS LME T7 NRC TEL LICE ÇUERESEA ESA Léti ne en ON ec 7.7” ef 


; DR: L 
pieds. pouc. lign. : pieds. souc. iign. 


Circonférence de l’urètre. . .lo. oo. 3 bé 0: 6 
Longueur des proftates . .+.|o. o. 3lo. o. 3 
Hatmeur, eu eee. +0" ‘04, 2101 to. 2 


Rpaleue ah MR dire ce 6. O. 110. Le ] 
RER SPAS LESC SENTIR CELL AUS CC EEE NUL PAU CLONE HTC S 2 IRSC AAA) 
DIMENSIONS CHA STE ICU AT TE 

des parties 


(à fauvage. domefique. 4 
DE LA GENERATION DES FEMELLEC 1° 


pieds. peuc. lign. | pieds: pouc. lien. À 


0. O0, 5. 
Os 10,1 2 


bi Ésr mes cnarsi miens RETENIR" PCI E 
fDiflance entre Fanus & Ja | 

DVAIVE QE cogole.dode - se Oii 0. 7 
Longueur de la vulve.....lo. 0. 2 
Longueur du vagin ......l0o. 2. o 
ÉCirconférence à l'endroit le 
td ONE AO be 1, 810. 1, 3 
&Circonférence à l'endroit Îe 
plus mince .......... LA ©, 41]0. Ge, 48 


Grande ciconférence de Îa 
le NN ET, ST os De 


o 
ÆPetite circonférence . . . .. po 7.180. los 4 

6 

6 


‘ÉLongueur de l'urètre .....!o. 1. 
Circonférence.. 7. 5 s sw lo. Wo. 


Longueur du corps & du cou 
de la matrices... + sh fo loi Eu lo 


Circonférenoe ..........10. Le al. Où of 


© 

. 
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DIMENSIONS 


ICHATTE 


ï GHAMTE 
des parties £ 
d s 12 age. i . 
DE LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. sir domeflique 
É 575 + €" 


pieds. pouc. lign. pieds. pouc, fign. 


Longueur des cornes de la | 
MAÉTICOREL à M ile FO: 4. 10 
Circonférencedans les endroits 
les, plus proc’... 2108861 0 0) 61 
Circonférence à l'extrémité 
de chaque corne . : .....lo.me.. 4 
Diflance en ligne droite entre 


les tefticules & lextrémité | 
de la corne, 42 à 24e) CR URSS 


V9 


Longueur de da ligne courbe 
que parcourt Ja trompes | r." M. 


{Longueur des tefticules ....|0o. o. 


b + 


flargeur.....,,.....,...10. 0. 


Fpaïfleur ........,,... dr Os 1 


Quoique la tête du chat paroïfle à l'extérieur 
fort différente de celle des chiens , qui ont le 
mufeau long , cependant lorfque les têtes de 
ces animaux font décharnées, on trouve que 
celle du chat a beaucoup de reffemblance avec 
Ja tête du chien, même avec celle du mâtin; 
Ja plus grande différence que j’y aïe remar- 
quée, vient de ce que la mâchoire fupérieure, 
les os propres du nez & la mâchoire inférieure 
font moins alongés dans le chat, & fur-tous 


du CRATr  , s 2? 
de ce que la mâchoire inférieure eft moins 
recourbée en haut à lendroit { À, figure 4; 
pl vir) de fes branches, & que l'os occipital 
{ B) & le crâne en entier font moins élevés : 
aufii la tête du chat étant pofée fur un plan 
horizontal ; les apophyfes condyloïdes de los 
temporal font aufr bafles que le milieu du 
corps de la mâchoire inférieure. Les bords de 
l'ouverture des narines {C) les os propres du 
nez, l'os frontal / D) , les pariétaux & l’oc- 
cipial /B), font fitués de façon qu’ils for- 
ment une courbe prefque auffi réoulière qu’un 
demi- cercle dont le centre feroïit fur le plan 
horizontal , à une égale diftance de l'extrémité 
antérieure & de l'extrémité poftérieure de la 
tête. 
N. Il y a fur locciput des prolongemens qui 
s'étendent en arrière, & qui forment des arêtes 
comme dans le chien : il fe trouve aufli dans 
l'intérieur du crâne , au même endroit de l’oc- 
ciput, un prolongement offeux entre Îe cerveau 
& le cervelet ; mais il eft plus étendu dans le 
chat, car il a de chaque côté une branche aflez 
large qui tient à l'os temporal. Les orbites des 
yeux font à proportion beaucoup plus grands 
que dans le chien ; elles n’ont point de bords 
offeux du côté poftérieur, mais le vuide qui 
fe trouve à cet endroit n’eft pas à beaucoup 
près fr grand que dans le chien, car les ART 4 
de l'orbite ne font interrompus qu’environ 
dans une douzième partie de leur contour ; 
aufli il y a une apophyfe orbitaire dans l'os 
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de la pomette , & celle de l'os frontal eft plus 
longue que dans le chien. L’os frontal eft plus 
aplati , & par conféquent la partie antérieure 
du fommet de la tête moins convexe dans le 
chat domeftique que dans le chat fauvage. If 
y a fur le bord poftérieur des branches de Ia 
mâchoire inférieure des chats, une apophyfe 
à peu près femblable à celle des chiens; mais 
comme le corps de la mâchoire du chat eft 
beaucoup moins courbe fur fà longueur , cette 
apophyfe fe trouve placée à l’extrémité pofté- 
rieure du corps de la mâchoire. 

Le chat a fix dents incifives & deux dents 
canines dans chaque mâchoire , comme le 
chien, mais il n’a que quatre dents mâche- 
lières de chaque côté de la mâchoire du deflus, 4 
& feulement trois de chaque côté de celle dy 
deflous , ce qui fait en tout trente dents: 
quoiqu’elles foient bien moins nombreufes 
que celles du chien , cependant elles leur ref- 
femblent beaucoup pour la figure & la poft- 
tion. Les dents incifives font très-petites à 
proportion des dents incifives du chien, & 
même de Îa plufpart des autres dents du chat: 
jy ai vû quelques cannelures & quelques 
lobes , comme dans le chien , mais beaucoup 
moins apparens , parce que ces dents font plus 
émouflées ; il paroît que fi elles étoient auffr 
pointues, elles auroient la même figure. Les 
dents canines ne diffèrent de celles du chien, 
à la grandeur près , qu’en ce qu’il y a quelques 
cannelures fur leur longueur ; la dernière, & 


‘fut-tout la première dent mâchelière de chaque 
côté de la mâchoire du deflus, font très-petites : 
au refte toutes les dents mâchelières ont beau< 
coup de rapport avec celles du chien. Quoi- 
‘que la bouche foit fermée ; il y a encore 
plus d’une ligne de diftance de haut en bas 
entre les premières dents de chaque côté de 
chacune ke mâchoires, & en général toutes 
les dents de la mâchoire du deflus fe trouvent 
‘au côté extérieur de celles de la mâchoire du 
deffous , de forte que le chat ne peut compri- 

, mer fes alimens que par l’une des faces latérales 
de fes dents molaires; il a moins de facilité 
que le chien pour ronger, parce qu’il lui refte 
moins de dents éloignées les unes des autres 

Vorfque Ia bouche eft fermée. 

3 L’os hyoïde du chat eft compofé du même 
nombre d’os que celui du chien ; mais les deux 
premiers n’ont prefque point de courbure. 

La plus grande différence que j’aie remar- 

. quée entre les apophyfes des vertébres cervi- 
cales du chat & celles du chien, confifte en 
ce que la branche inférieure de l’apophyfe de 
chaque côté de la fixième vertèbre eit four- 
chue. 

Le nombre des vertèbres dorfales des côtes, 
des os du fternum & des apophyfes lombaires, 
. eft le même que dans le chien, & la figure 
de ces os eft auffi à peu près la même, ex- 

cepté que les apophyfes épineufes des vertèbres 
lombaires font plus inclinées en avant dans le 
chat, que les apophyfes tranfverfes font plus 

C üiüÿ 
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longues , & qu'aucune des apophyfes accei- 
foires neft fourchue à l'extrémité comme 
dans le chien, auffi cette bifurcation ne fe 
trouve-t-elle pas dans tous les chiens. 

L'os facrum n’eit compofé que de trois 
faufles vertèbres, & la queue de vingt-trois , 
dont celles du milieu font les plus longues. 
La partie fupérieure / Æ) de l’os de Ja hanche eft 
moins large dans le chat que dans le chien. 

Il y a fur le bord de l’épine de Fomoplate 
du chat , une apophyfe { F) placée à quatre : 
lignes au deffus de la pointe; cette apophyfe 
eft plate & recourbée en arrière, elle a trois 
lignes de longueur , & à peu près autant de 
largeur : les côtés antérieur & fupérieur de 
l’omoplate forment enfemble un arc de re 
L'os du bras eft moins courbe, foit en devant. 
foit en arrière, que celui du chien, & ily a 
de plus une ouverture qui pañle à travers dans 
le côté intérieur de l’os au deflus de Pextré- 
mité inférieure. Los de la cuifle /G) & les 
deux os de la jambe font aufli moins courbes 
que dansle chien, & le péroné / H) ne touche 

au tibia (1) qu par fes deux extrémités. 

Les os de l’avant-bras, le carpe , le méta- 
carpe, le tarfe, le métatarfe & les phalanges 
des doigts des pieds de devant & des pieds de 
derrière , ne m'ont paru différer de ces mêmes 
parties vües dans le chien, que par quelques 
dimenfions qui font rapportées dans la table 
fuivante. L’os de [a dernière phalange des doigts 


eft beaucoup plus gros à proportion que dans 


Je chien, & il déborde au deflus & au deflous 


de l'os de la feconde phalange, de façon à 
fournir l’efpace d’une infertion plus étendue 
aux mufcles releveurs & fléchifleurs de Ia 
troifième phalange qui porte les ongles ; auffr 
ces mufcles font-ils plus forts & plus actifs 
dans. les chats, car ces animaux étendent où 
retirent leurs ongles à leur gré, ils les font 
paroître au dehors ou les cachent , en les re- 
levant en haut & en arrière avec beaucoup de 
promptitude & de facilité. 

II y a tant de refflemblance entre le fquelette 
du chat domeftique & celui du chat fauvage ; 
qu'il m'a paru inutile de rapporter les dimen- 

fions des os de ces deux fquelettes : ainft on 
Tue trouvera dans la table fuivante que celles 
du fqueleue du chat domeftique , de même 
ue nous n'avons donné dans la defcription 
& cochon que les dimenfions des os du cochon 
domeftique. #14 
pieds. pouc. lign. 
Longueur de la tête depuis le bout 

des mâchoires jufqu'à locciput, o. 3. 6. 
La plus grande largeur de la tête. o. 2. 4, 
Longueur de la mâchoire inférieure 

depuis fon extrémité antérieure 
jufqu’au bord poftérieur de lap- 
phyfe condyloide ..,....,.,. os 2, 2: 
Largeur de la mâchoire inférieure 

à l'endroit des dents canines ... . e.: o0.. 6; 
Largeur à l'endroit du contour des | 

branghes.. .. . ..., ET AN CAT | x. Oxi 73 
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pieds. poue. Hgn: 


Largeur des.branches au deflous de a 
grande échancrure . . ....... 0. 


Diflance mefurée de dehors en 
dehors entre les contours des c 
biänches M0 518 DSP ENST 0 


Diflance entre les apophyfes condy-. 
loïdes . L] L2 . L] L] L] L] A, L] L2 L 1 L] + LA L1 Ce 

Epaiffeur de la partie antérieure de. 

. "Pos de la mâchoire fupérieure .., o. 

Zargeur de cette mâchoire à l'endroit 
des dents incifives extérieures . . o. 

Larceur à l'endroit des dents ca- 

Nine PHASE ETC UT CR LR et CTI 


} 


Longueur du côté fupérieur . .. . 0. 


Diftance entre les orbites & l’ou- 
verture des narines ........ ©. 


‘Longueur de cette ouverture . ... o. 
MATOEUT, HT DIRQUE sv 0 Lee» atS 
Longueur des os propres du nez . . o. 
Largeur à l'endroit le plus large . . ..0. 
Eäroeur dés orbites 5/42. 0700 7000 
ÉTAUTENE LA où 14 he dis CPE RUE 


Longueur des plus longues dents 
incifives au dehors de l'os . . +, 0. 


Laroeur de l'extrémité . .. . : . . 10: 
Eongueur des dents canines . . 4. . 0. 
Emtraenp al hate: 4er uit LUE 


Longueur des plus oroffes dents 
mäâchelières au dehors de l'os, . . o, 


©. 


©: 


6. 
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» 


pieds. pouc. lign. 


Largeur... 0 0 0 + OO OO. 47e 


Épatletites pe de NUS ee 0) 


Longueur des deux principales par- 


ties de l'os hyoïde . ...,.,, 
Circonférence dans le milieu . . .. 
Longueur des feconds os ...,... 
Circonférence dans le milieu , ,., 
Longueur des troifièmes os . .... 
Circonférence dans le milieu. ... 
Longueur de l'os du milieu . .. ., 
CHEnErEnÆ ON Le du 


Longueur des branches de la four- 
COS UE Va LE à» Ne 


Cireonférence:. .", 7. : th, 
Longueur du’eou . .".....,... 


Largeur du trou de la premiére 
vertébre de haut en bas. . ... 


Longueur d'un côté à l'autre . . .. 
Longueur des apophyfes tranfverfes 


-" de devant en arrière... ..., 
Largeur de la partie antérieure de la 


DS TS D RUE ne Ra 


Largeur de la partie poftérieure . . 
Longueur de la face fupérieure . ., 
Eongueur de la face inférieure . . . 


Eongueur du corps de la feconde 


vertébre résulte id s nos 


Hauteur de lapophyfe épineufe . . 


oO. 


er 


(ep 
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O: 
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Largeur PLAT L'ES , UP. 00 9 "8 0) 6 16,1 ER : L 


Longueur de la vertèbre la plus 
courte, qui eft la feptième : .. 


Hauteur de la plus longue apophyfe 
épineufe , qui eft celle de la fep- 
tième vertebre: 4...) 0 4 


Hargeln 4 cos eme eus 


0. 


La plus grande épaffeur here. 27 


Hauteur del’apophyfela plus courte, 
ï eft celle de la cinquième ver- 
1130 4 NE MR TAN UMR EU A 


Circonférence du cou, prife fur la 
feptième vertèbre , qui eft l'en- 


droit le plus gros . ......: ‘ 


Longueur de la portion de la co- 
Jonne vertébrale , qui eft compo- 
fée des vertèbres dorfales . 

Hauteur de l’'apophyfe épineufe de 
‘la première vertèbre . . .... f 

Hauteur de celle de la feconde, 
qui eft la plus longue . . . .. . 

Hauteur de celle de {a onzième, 
qui cft ja plus courte. ...... 

Largeur de celle de la feconde, qui 
eft la plus large dans le bas. : .. 


Largeur de celle de la quatrième, 


qui eft la plus étroite dans le- 


6e 22 à COPINE EE OR ANA Re AO DU 2e 


“Longueur du corps de la dernière 
vertèbre , qui eft la plus longue, 


Q: 


+ Qe 


O+ 


+ ©: 


LA 


Os. 


©. 


le 


9. 
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À | pieds. pouc, lignd 
Longueur du corps de la première 
vertèbre, qui eft la plus courte. o. o. 3+, 


Longueur des premieres côtes . . . 0. 1. 2. 


Diflance entre les premières côtes 
à l'endroit le plus large . .... o. ©. 10. 


Longueur de la neuvième côte, qui : 
étta/plus Jongue-:1.3..i, 4.24 706 2. 100 


Longueur de la dernière des fauffes 
côtes, qui eft la plus courte .,. ©. 2. 1: 


Largeur de la côte la plus large . . . o. oo. 2, 
Eargeur de la côte la plus étroite, 0. o. +, 
Longueur du flernum ......., 0.* 4 10, 
_ Largeur du premier os, qui eft le 
plus large dans le milieu . .... o. o. 3. 
_ Largeur du premier os, qui eff le 
plus étroit à fextrémité anté- 
PRE Le are du ne De ON DONS 
Épaifeur du troifième os, qui ef 
_ le plus épais ............ ô.i 06 17: 
Epaifleur du huitième os, qui eft 
Je pus minces, Jen gi Hors 
Hauteur des apophyfes épineufes des 
vertébres lombaires . ,....... 0. ©. 42 
Éargeur de celle de la feconde, qui 
cf plusdarge. . . 4244 rer 0 32 
Largeur de celle de la dernière, qui 
cil'l plasétreenhieisn liant di 04: : Te 
Longueur de lapophyfe tran{verfe 
de la fixième vertcbre,. qui eft 
ha plus longue, rue. 4 QuPor.29ù 
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pieds, pouic, Mens 
Longueur du corps de la fixième 
vertèbre lombaire qui eft la p'us 
longue + : . 4 aiels Sie DE 


Longueur du corps de la première, 
qui eft la plus courte. .,.... 0. 0, $. 


Longueur de l'os facrum . ...,... 0. 0 10, 
Eargeur de la partie antérieure . . . o. 1, o. 
Largeur de la partie poftérieure . . 0. 0. 3: 


Hauteur de lapophyfe épineufe de 

la fauffe vertébre, qui eft la plus 

longue 5-4 10 Ta 2 8 ere 8 Où 0. 4: 
Longueur de la neuvième faufle ver- 

tèbre de la queue, qui eft la plus 

longue p 2 1es 5.6 url ages (rene Ce Dar 
Longueur de la dernière, qui eft 

Ja plus courte "45 fe Lis ON OR 
Bi ce PRO RU OURS 0 DORE LA le 
Largeur de la partie fupérieure de | 

os de ja hanche 0... en ©: 6, 
Hauteur de los, depuis le milieu 

de Ja cavité cotyloïde jufqu’au 

milieu du côté fupérieur ..,. o +. 1e 
Largeur au deffus de la cavité coty- 

loïde CR L1 | A ne | Px Win Que LAN ] ©. oO. Ye 
Diamètre de cette cavité , ..... o. ©. 5: 
Largeur de la branche de l'ifchion , 

qui repréfente le corps de l'os .. o. o: 4+ 
EPA TEUR co NN 4 ee O: 2e. 


Largeur des vraies branches prifes 
enfmblé +: 24 nue, ©» sis 


du Chat. 6z 
pieds. pouce, ligns 

Longueur de Hasgouttière : ...,. ©. 1. 4 
Largeur dans le milieu . :..,., o. 1. 0. 
Profondeur de la gouttière .. . .. o. ©, 6. 


Profondeur de l’échancrure de l’ex- 
trémité poftérieure ..: ...... 0. O0. 2. 


D'iftance entre les deux extrémités 
de léchancrure,-prife de dehors 
% en dehors : ..,.. CRC OO. LE 6. 


Longueur des trous ovalaires . . . , o. o. 9; 
ne EU Ts 6. 6. 6 
MADOTAU bah. : d'u. 2. . Oo 1. où 
DU ES FRA SEOT er dd à 
Longueur de lomoplate .. ,.... 0. 2. 8 
PTE danse milieu. « ... %. 0. ‘1. "4. 
Longueur du côté poftérieur . ... 6. 2. 3 


Laroeur de l’omoplate à l'endroit le 
Mist éttaiti M. "re O, © $: 


Hauteur de lépine à Pendroit le 
PIS CENT LUN Ti Un 0: 0. Se 


Diamètre de la cavité glénoïde . .. ©. o. 4. 
Eongueur de l’humerus . ...... 0. 3. 5. 
Circonférence à l'endroit le plus petit. o. 1. 0. 
DametiEeera tête. 1... Ko. 0, S. 
Eargeur de la partie fupérieure . . o. o. 8, 
Épaitbur NANTERRE ve 0. . D 
Largeur de la partie inférieure . . o. o. 8. 
Pad teut es EU AR SRI AU 6e 47 
Longueur de los du coude ..., 0, 3. 11: 
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pieds pouce. Tignes 


Épaiffeur à l'endroit le plus épais. 
Hauteur de l'olécrane . :...,... 
Largeur ‘hl'extrémité : 2: 0e 2. 4 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince. 
Longueur de l'os du rayon . .... 
Largeur de Pextrémité fupérieure. 


» 


Épaifenr 20e. Em. 
Taroeur du milieu de l'os ..... 
Épaièhe EUR SE AE RE 


Largeur de l'extrémité inférieure. 


Épaiffeur OO PEER 


Longueur du fémur . 1e 


Diamètre de la tête CRUE Le TEE Et eo! 
Diamètre du milieu de los . 2.7 


Lergeur de l'extrémité inférieure. 


Épaifleur 2. 4.4 +... 


L1 L2 L L2 2. 
Longueur des rotules ..,.2:1.ù 
Largeur L] LA L2 L] 2] . L2 2 L) e LL L] L L2 +. + 


Épaifteur RAR 


Lonoféur du tibia, . "4. Re 
Larvegr-de la te SUR 


Emi.) SR GE ie 


Circonférence du milieu de l'os 


Largeur de l'extrémité inférieure. 


0 
L 


ES RS TPS CSA Le 


Longueur du péroné ,:,.:...4: 


0. 


Oo.” 


‘2, 
0. $e 
O. 4 
OX 14 
3: 3 
0. 3e 
0. 2% 
O 2e. 
O. le 
One M 
(2 3! 
3e 9e) 
0. ir 
Où 1 7e 
0. 7e 
à: 
©. 5 
O+ 3e 
Où 2 
es 
to 6. 
0. 7e. 
I. ©. 
O. : Se 
0 3% 
3e de 


du Chat. 
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pieds. pouc. lign, 


€irconférence à l'endroit le plus 
ee Rs Pare du O. 
Largeur de la partie fupérieure. . , o. 
Largeur de la partie inférieure . . , o. 
Flauteurs du -cerpe : :1:1144 à : 0. 0 
Eongueur du calcaneum . ...... ©. 
4. | OP IC NI NPA RER 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince, o. 


Hauteur du premier os cunéiforme 
& du fcaphoïde, pris enfemble. o. 


Longueur du troifième os du mé- 
tacarpe, qui eft le plus long... o. 


Largeur du milieu de l'os . .......0. 


Longueur du premier os du mé- 
tacarpe, qui eft le plus court ... ©. 


Eargeur du milieu de los .... :, o. 


Longueur du fecond os du méta- 
- tarfe, qui eft le plus long. .,, o. 


Largeur du mäieu de l'os . .,.., o. 


Longueur du premier os du méta- 
tarfe, qui eft le plus court.... o. 


Larveur du milieu de Pos. ..., o. 
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DESCRIPTION 


BE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 
DEUr"C HAUT. 


N.° DXXX V. 
Chat nouveau né. 


Ï L à quatre pouces deux lignes de longueur 
depuis le fommet de Ja tête jufqu’à Panus ; 
bn poil eft blanc, très-court & prefque ras : 
on diffingue le fexe par le prépuce du clitoris, 
qui paroît au deflous de la vulve. La longueur 
le la queue eft d’un pouce huit lignes ; il y à 


quatre mamelons de chaque côté, deux fur le 


ventre & deux fur la poitrine : la langue eft 
fort groffe & pliée en gouttière, à peu près 
comme celle des fœtus du chien. 


N° DXXXVI. 


Quatre fœtus de chat liés les uns aux autres 


par le cordon ombilical, 


Chacun de ces fœtus à environ quatre 
pouces trois lignes de longueur depuis le fom- 
met de la tête jufqu’à l'anus. Il y a deux fe- 


68 Défcription | 
melles & deux mâles : on reconnoft Je fexe 
de ceux-ci par Îe prépuce , & par le fcrotunr 
qui eft déja foït apparent , & fur lequel on 
diftingue les deux convexités formées par les 
tefticules. 

. M. Daubenton, Avocat au Parlement de 
Bourgogne, à confervé ces fœtus pendant 
quelque temps , dans l’efprit de vin, à Dijon 
où ils étoient nés, & m'a dit, en me les 
donnant , qu’ils tenoïent tous les quatre en 
naiflant à un feul placenta, chacun par leur 
cordon ombilical ; mais le placenta n'étant 
pas refté, on a lié enfemble les quatre fœtus 
en faïfant un nœud à {eurs cordons réuiniss 


Ne DXXXVIL 


Chat monffrueux nouvean né. 


La tête de ce monftre eft extrêmement 
difforme ; le crâne elt ouvert & én partie dé- 
truit, if femble avoir été dilaté par une hy- 
drocéphale. On voit à l'endroit du front un. 
tubercule noirâtre & faillant, qui a cinq lignes 
de longueur de droite à gauche fur quatre | 
lignes de largeur : il y a fur ce tubercule deux 
difques de couleur rougeâtre, & de deux 
lignes de diamètre ; ils font placés l’un à côté 
de l’autre, à environ une ligne de diflänce : 
chacun eft environné d’un petit cercle blan- 
cheître, & il paroît que ce font des veltiges 
des deux yeux de l'animal. {1 n’a point de 
mufèau, mais {es oreilles font bien formées, 
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& tout le refte du corps elt dans l’état naturel : 
il a quatre pouces & demi de longueur depuis 
le fommet de la tête jufqu’à l'anus; il et male, 

 & de couleur blanche avec des taches roufles. 


N° DXXX VIII. 
Autre chat monfirueux nouveau né. 


I n’a qu'un œil, qui eft placé dans le 
front un peu du côté gauche : le globe a environ 
quatre lignes de diamètre, de même que l’ou- 
verture qui eft dans la peau : fes bords ne 
reflemblent point à des paupières, & on ne 
diftingue dans cet œil ni uvée, ni prunelle, 
&c. Ce chat eft gris, & il a quatre pouces 
neuf lignes de longueur. 


A NY DXXXIX..: 
Autre chat monflrueux nouveau né, 


Il eft compofé de deux corps réunis par 
Ja poitrine, de forte que le ventre de lun 
eft vis-à-vis le ventre de l’autre: chacun a 
quatre jambes, une queue, une vulve, &c. 
Les deux poitrines font réunies; il ny a qu’un 
cou & qu’une tête pour les deux, mais le cou 
eft plus gros qu’à l'ordinaire, & autant qu’on 
en peut juger par l'extérieur , il paroît que les 
vertèbres cervicales font doubles; au refte, il 
n’y a que deux oreilles, & la tête n’a rien de 
monftrueux , fi ce n’eft fa pofition par rapport 
aux deux corps : le mufeau fe trouve au devant 


de l'épaule droite du corps qui eft à droite de 
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Ja tête, & de l'épaule gauche de celui qui eft 
de l’autre côté. Ce monitre a environ quatre 
spouces de longueur depuis le fommet de la tête | 
jufqu’a l'anus de l’un ou de l’autre de fes deux 
«corps ; il eft en partie noir, & en partie blanc. 


N.° D X ÉD 4 « 
Autre chat monfirueux. nouveau né. 


ILa deux têtes / AB, pl VIrr) réunies par 
e fommet, par l’occiput /C} & par un des 
“côtés de chaque tête , de forte qu’il n’y a que 
deux oreilles /DÆ) pour les deux têtes, mais 
au devant on voit deux mufeaux { FG) qui 
‘ont Chacun une bouche entière : il y a aufli 
quatre veux, mais les deux têtes adhèrent l’une 
à l’autre à quelque diftance des commiflures 
-des lèvres, & de façon que l'ouverture de 
J'œil droit { H) de la tête / 2) du côté gauche 
n'eft point féparée de l'ouverture de l'œil gauche 
(1 de la tête / A) du côté droit. Je n’ai rien 
remarqué d'extraordinaire dans le refte du 
corps. Ce fœtus a quatre pouces & demi de 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu’à 
anus : il'eft mâle , & de couleur blancheître 
avec quelques taches noires. Il a été envoyé 
au Cabinet-en 17$0 , par les ordres de M. 
de Comte d’Argenfon. 


N;°"DX'R 
Autre chat monflrueux nouveau né, 
‘Celui-ci ne diffère du précédent qu’en ce 
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qu'il eft un peu plus court ::fa couleur eft le 
gris de fouris. 
He N° DXLIL 
Autre chat monflrueux nouveau né, 


Ce monftre a deux têtes, jointes l’une à 
Jautre de la même façon que les deux précé- 
dens ; mais la tête qui eft à droite n’a point 

de mâchoire inférieure, aufli n’y voit-on ni 
bouche ni menton; il a la même longueur, 
& à peu-près les mêmes couleurs que celui 


qui eft rapporté fous le N.° DXL. 
| N#PDXLIIT. 


Le fquelette d'un chat domeflique. 


à ?C'et le fquelette qui a fervi de fujet pour 
Ta defcription des os du chat ; fa longueur eft 
- d’un pied quatre pouces depuis la partie anté- 
> rieure des mâchoires jufqu'a lextrémité pofté- 
 rieure de Vos facrum : la tête a trois pouces 
- & demi de longueur, & fix pouces quatre 
. 1ignes de circonférence prife à l'endroit le plus 
gros; celle du coffre eft de dix pouces auff 
a lendroit le plus gros : Île train de devant 
: a un pied de hauteur, de même que le train 
de derrière. 


N° DXLI V. 
Portion du crâne d’un chat. 
L'os occipital tient dans cette pièce à une 


#2 Péjcription 
partie des pariétaux & des temporaux: éile, 
a été enlevée du refte de la tête pour mettre 
à découvert la cloifon offeufe qui eit entre le 
cerveau & le cervelet, & dont j'ai parlé dans 
la defcription du chat, pages 28 € 39. 
NZ. D XL NE 
L'os hyoide d'un chat, 

fl a été fait mention de cette pièce dans 
Ja defcription du chat, page 40; & fes di- 
menfions ont été rapportées avec celles des os 
de cet animal. RENE | 


N° DXLVTI. 
L'os de la verge du chat. 


Les proportions de cet os ont été données 
dans la defcription du chat, page 20, © 
N° DXLVHEEL : 
F 
Le fquelette d'un chat Jauvage. 

41 a un pied & demi de longueur depuis:le 
bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité poité- 
rieure de l’os facrum : la Jongueur de fa tête 
eft de trois pouces & demi: les apophyfes 
zygomatiques ont été caflées par le coup de 
fañl dont l'animal a été tué. Le coffre du 
fquelette à onze pouces de circonférence à 
Fendroit le plus gros : Ja hauteur du train de 
devant eft d’un pied, de même que celle du 
+rain de derrière, 

2yreA 
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pnnnnnnnns 
HISTOIRE 
NATURELLE. 


Les Animaux Jauvasès. 


ANS les animaux domeftiques, & 
7 dans l’homme, nous n'avons vû 
a Nature que Contrainte, rarement per- 
. fectionnée, fouvent altérée, défigurée, 
_ & toüjours environnée d’entraves ou 
_ chargée d'ornemens étrangers : mainte- 
nant elle va paroître nue, parée de fa 
feule fimplicité, mais plus piquante par 
. fa beauté naïve, fa démarche légère, 
fon air libre, & par les autres attributs 
de lanobleffe & de l'indépendance, Nous 
la verrons, parcourant en fouveraine la 
furface de la terre, partager fon domaine 
entre les animaux, afligner à chacun 
{oh élément, {on climat, fa fubfiftance : 
Tome XL. 
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nous la verrons dans les forêts, dans les 
“eaux, dans les plaines, diétant fes loix 
fimples, mais immuablés, imprimant fur 
chaque efpèce fes caractères inaltérables, 
& difpenfant avec équité fes dons, com 
penfer le bien & le mal ; donner aux uns 
la force & le courage, accompagnés du 
befoin & de la voracité; aux autres, Îa 
douceur, la tempérance, la lécèreté du 
corps, avec la crainte, l'inquiétude & a 
timidité ; à tous la liberté avec des mœurs 
conftantes ; à tous des defirs & de l’amour 
toûjours aifés à fatisfaire, & toüjours fuivis 
d’une heureufe fécondité VEUT 
Amour & liberté, qublé bienfaits! Cës 
animaux que nous appelons fauvages, 
parce qu'ils ne nous font, pas foûmis, 
ont-ils befoin de plus pour être heureux! 
ils ont-encore l'égalité, ils ne font ni les 
efclaves, ni les tyrans de leurs femblables; 
l'individu n’a pas à craindre, comme 
l'homme, tout le refte de fon efpèce; 
ils ont entr’eux la paix, & la guerre ne 
Jeur vient que des étrangers ou de nous, 
Ils ont donc raifon de fuir lefpèce hu- 
maine , de fe dérober. à notre afpect, de. 
s'établir dans les folitudes éloignées de 
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mos habitations, de fe fervir de toutes 
des reflources de leur inftinét, pour fe 
mettre en füreté, & d'employer, pour 
fe fouftraire à la puiflance de l’homme, 
tous les moyens de liberté que la Nature 
leur a fournis en même temps qu’elle 
leur a donné le defir de l’indépendance. 
Les uns, & ce font les plus doux, 
les plus innocens, les plus tranquilles, 
fe contentent de s'éloigner, & paflent 
eur vie dans nos campagnes ; ceux qui 
font plus défians, plus fanouches, s’en- 
foncent dans les bois ; d’autres comme 
s'ils favoient qu'il n’y a nulle füreté fur Ia 
: Aube de Îa terre, fe creufent des de- 
…, meures foûterraines, fe réfugient dans des 
cavernes, ou gagnent les fommets des 
montagnes les plus inacceflibles ; enfin 
les plus féroces, ou pluftôt les plus fiers, 
n’habitent que les déferts, & règnent en 
fouverains dans ces climats brülans, où 
Thomme auffr fauvage qu'eux ne peut 
leur difputer l'empire. 
Et comme tout eft foùmis aux loix 
* phyfiques, que les êtres même les plus 
libres y font aflujétis, & que les animaux 
éprouvent, comme Jhomme, les in- 
| D ij 
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fluences du ciel & de la terre; il femble 
que les mêmes caufes qui ont adouci, 

civilifé l'efpèce humaine dans nos climats, 

ont produit de pareils effets fur toutes 

les autres efpèces: le loup, qui dans 

cette zone tempérée eft peut-être de tous 

les animaux le plus féroce, n’eft pas à 

beaucoup près aufli terrible, aufli cruel 

que le tigre, la panthère, le lion de Ia 

zone torride, ou l’ours blanc, le Joup- 

cervier, l’hyène de fa zone glacée. Et 

non feulement cette différence fe trouve 

gn général, comme fr là Nature, pour 

mettre plus de rapport & d'harmonie 

dans fes productions, eût fait le climat 

pour les efpèces, ou les efpèces pour 

le climat, mais même on trouve dans. 
chaque efpèce en particulier le climat. 
fait pour les mœurs, & Îles mœurs pour 
lé climat. DENT 

En Amérique, où les chaleurs font 

moindres , où l'air & la terre font plus 
doux qu’en Afrique , quoïque: fous li 
même ligne, le tigre, le lion, fa panthère 

n’ont rien de redoutable que le nom ; ce 
ne font plus ces tyrans des forêts , ces. 
ennemis de l’homme aufli fiers qu'intré- 
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pides, ces monfîres altérés de fang & de 
Carnage ; ce font des animaux qui fuient 
d'ordinaire devant {es hommes , qui Join 
de les attaquer de front , loin même de 
faire la guerre à force ouverte aux autres 
bêtes fauvages , n’emploient le plus fou- 
vent que lartifice & la rufe pour tâcher 
de les furprendre ; ce font des animaux 
qu'on peut dompter comine les autres, 
& prefque apprivoifer. Ils ont donc dé- 
généré, fi leur nature étoit la férocité 
| jointe à la cruauté, ou pluftôt ils n’ont 
qu’éprouvé l'influence du climat : fous 
un ciel plus doux, leur naturel s'eft 
adouci , ce qu’ils avoient d’exceffif s’eft 
tempéré, & par les changemens qu’ils 
ont fubis ils font feulement devenus plus 
conformes à fa terre qu’ils ont habitée. 
__ Les végétaux qui couvrent cetteterre, 
» & qui y font encore attachés de plus près 
que l'animal qui broute, participent aufii 
» plus que lui à [a nature du climat ; chaque 
… pays, chaque degré de température a 
fes plantes particulières ; on trouve au 
; _ pied des Alpes celles de France & d'Italie ; 
. on trouve à leur fommet celles des pays 
À du Nord; on retrouve ces mêmes plantes 
| D iïij 
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du Nord fur les cimes glacées des mon- 
tagnes d'Afrique. Sur les monts qui fé- 
parent l'empire du Mogol du royaume 
de Cachemire, on voit du côté du midi 
toutes les plantes des Indes, & lon eft 
furpris de ne voir de l’autre côté que des 
plantes d'Europe. C’eft auffi des climats 
exceflifs que l’on tire les drogues, les 
parfuns, les poifons , &toutes les plantes 
dont les qualités font exceflives : le climat 
tempéré ne produit au contraire que des : 
chofes tempérées ; les herbes les plus 
douces, les légumes les plus fains, les 
fruits les plus fuaves , les animaux les pics 
tranquilles, les hommes les plus polis font 
l'apanage de cet heureux climat. Ainfr fa 
terre fait les plantes , la terre & les plantes 
font les animaux , la terre , les plantes & 
15 animaux font l’homme; car les qualités 
des végétaux viennent immédiatement de 
la terre & de l'air; le tempérament & les 
autres qualités relatives des animaux qui 
paiflent l’herbe , tiennent de près à celles 
des plantes dont ils fe nourriffent ; enfin 
les qualités phyfiques de l’homme & des 
animaux qui vivent fur les autres animaux 
autant que fur les plantes, dépendent, 
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quoique de plus loin, de ces mêmes 
caufes , dont l'influence s'étend jufque 
fur leur naturel & fur leurs mœurs. Et ce 

qui prouve encore mieux que tout fe 
tempère dans un climat témpéré , & que 
tout eft excès dans un climat exceflif, 
c’eft que la grandeur & la forme, qui 
paroifient être des qualités abfolues , fixes 
& déterminées , dépendent cependant L 
comme les qualitésrelatives , de l'influence 
_ du climat : la taille de nos animaux qua- 
* drupèdes n’approche pas de celle de l’élé- 
 phant, du rhinocéros, de l'hippopotame ; 
os plus gros oifeaux font fort petits , Îï 
on les compare à l’autruche, au condor, 
au cafoar ; & quelle comparaifon des 
* poiflons , des lézards , des ferpens de nos 
climats, avec les baleines, les cachalots, les 
narvals qui peuplent les mers du Nord, 
& avec les crocodiles, les grands lézards 
& les couleuvres énormes qui infeftent 
| les terres & les eaux du midi? Et fi lon 
confidère encore chaque efpèce dans 
différens climats, on y trouvera * des 
variétés fenfibles pour la grandeur & pour 


__ * Voyez l'Hiftoire du cheval, de la chèvre, du 
cochon, du chien, dans les volurnes précédens.. 
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la forme; toutes prennent une teinture 
plus ou moins forte du climat. Ces chan- 
_gemens ne fe font que lentement, imper- 
ceptiblement; le grand ouvrier de Ja 
Nature eft le Temps : comme il marche 
toûjours d’un pas égal, uniforme & réglé, 
il ne fait rien par fauts ; mais par degrés, 
par nuances, par fucceflion, il fait tout; 
& ces changemens, d’abord impercepti- 
bles, deviennent peu à peu fenfibles, & 
{e marquent enfin par des réfultats aux- 
quels on ne peut fe méprendre, 
Cependant les animaux fauvages & 
libres font peut-être , fans même en ex- 
cepter l’homme , de tous les êtres vivans 
les moins fujets aux altérations, aux chan- 
gemens , aux variations de tout genre : 
comme ils font abfolument les maîtres de 
choifir leur nourriture & leur climat, & 
qu'ils ne fe contraignent pas plus qu’on 
les contraint, leur nature varie moins 
que celle des animaux domefliques, que 
l’on affervit, que l’on tranfporte, que l’on 
ialtraite | & qu’on nourrit fans confulter 
leur goût. Les animaux fauvages vivent 
conftamment de la même façon ; on ne 
les voit pas errer de climats en climats; : 
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Le bois où ils font nés eft une patrie à 
. laquelle ils font fidèlement attachés, ils 
s'en éloignent rarement, & ne Ja quittent 
jamais que lorfqu’ils fentent qu'ils ne peu- 
vent y vivre en füreté. Et ce font moins. 
leurs ennemis qu’ilsfuient, que la préfence 
de l’homme; la Nature leur a donné des 
moyens & des reflources contre les autres 
animaux , ils font de pair avec eux, ils 
connoiflent leur force & leur adrefe , ils 
jugent leurs deffeins, leurs démarches, & 
s'ils ne peuvent les éviter , au moins ils fe 
défendent corps à corps ; ce font, en un 
Mot, des efpèces de leur genre. Mais que 
peuvent-ils contre des êtres qui favent les 
trouver fans les voir, & Îles abattre fans 
les approcher? 

-C’eft donc l’homme qui les inquiète, : 
qui les écarte, qui les difperfe, & qui les 
rend mille fois plus fauvages qu'ils ne le 
feroient en effet ; car la plufpart ne de- 
mandent que [a tranquillité, la paix, & 
Pufage auffi modéré qu’innocent de Pair 
& de la terre ; ils font même portés par 
la Nature à RTE enfemble, à {e réu- 
nir en familles, à former des efpèces de 
fociétés. On voit encore des veltiges de 


Ro 
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ces fociétés dans les pays dont l’homme 
ne s’eft pas totalement emparé : on y voit 
même des ouvrages faits en commun, 
des efpèces de projets, qui, fans être 
raifonnés , paroiflent être fondés fur des- 
convenances raifonnables , dont l’exécu- 
tion fuppofe au moins ?accord, l'union 
& le concours de ceux qui s’en occupent; 

& ce n’eft point par force ou par néceffité 
phyfique , commeles fourmis, lesabeilles, 
&c. que les caftors travaillent & bâtiffent ; 
car ils ne font contraints, ni par l’efpace, 


ni par le temps, ni par le nombre, c’eft 


par choix qu'ils fe réuniflent, ceux qi 
fe conviennent demeurent enfemble, ceux 
qui ne fe conviennent pas s’éloignent, & 
Jon en voit quelques-uns qui , toûjours 
rebutés par Îes autres, font obligés de 
vivre folitaires. Ce n’eft auffi que dans 
les pays reculés, éloignés, & où'ils crai- 
gnent peu la rencontre des hommes, 
qu'ils cherchent à s'établir & à rendre Jeux 
demeure plus fixe & plus commode, en 
y conftruifant des habitations, des efpèces 
de bourgades, qui repréfentent aflez bien 
les foibles travaux & les premiers efforts 
d’une république maiflante. Dans les pays 
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‘au contraire où les hommes fe font répan- 
dus, la terreur femble habiter avec eux, 
il n’y a plus de foctété parmi les animaux, 
toute induftrie cefle, tout art eft étoufté , 
‘ils ne fongent plus à bâtür , ils négligent 
toute commodité; toùjours preflés par 
a crainte & la néceflité, ils ne cherchent 
qu’à vivre , ils ne font occupés qu’à fuir 
& fe cacher; & f1, comme*on doit le 
fuppofer, l’'efpèce humaine continue dans 
la fuite des temps à peupler également 
toute la furface de la tèrre, on pourra 
‘dans quelques fiècles regarder comme 
: Mine fable l’hiftoire de nos caftors. 
On peut donc dire que les animaux, 
Join d’aller en augmentant , vont au con- 
traire en diminuant de facultés & de ta- 
Jens ; le temps même travaille contre eux: 
plus Fefpèce humaine fe multiplie ; fe 
perfectionne , plus ils fentent le poids 
d’un empire aufli terrible qu’abfolu , qui 
leur laiffant à peine leur exiftence indi- 
viduelle , leur ôte tout moyen de liberté, 
toute idée de fociété, & détruit jufqu’au 
germe de leur intelligence. Ce qu'ils font 
devenus, ce qu’ils deviendront encore, 
n'indique peut-être pas aflez ce qu’ils ont 


D: vj 
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été, ni ce qu'ils pourroient être. Qui 
fait, ft l’efpèce humaine étoit anéantie , 
auquel d’entr'eux appartiendroit le fceptre 
de Ja terre ? ü 
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V OIC1 l’un de ces animaux innocens,, 
doux & tranquilles, qui ne femblent être. 
faits que pour embellir, animer la folitude. 
des forêts , & occuper loin de nous Îles 
retraites paifibles de ces jardins de la Na- 
ture. Sa forme élégante & légère, fa taille 
aufli fvelte que bien prife , {es membres 


9 * Le Cerf; en Grec, Faago; en Latin, 
Cervusé. en Italien, Cervo; en Efpagnol, Cïervo ; 
en Portugais, Veado ; en Allemand Hirfch ; en 
Anglois, Red- Deer ; en Danois, Hiorr; en Sué:. 
dois, Xron - Hiort ; en Hollandois, Her: ; en Po- 
lonois,. Jelijenii. 
… Cérvus , Gefner. Icon. animal. qguadr. p. 43 -44e 

 Cervus y Aldrov. Quadr. bifulc. p. 771 -774- 
# Céryus, Jonfton. Hiff. Nat. quadr. pag. 5 8 
tab XXXV, fig. 

Cerrus, Charleton. De différ. animal. p. 8. 
 Cervus, Ray. Drop. animal. quadr. p. 84. 

Cervus cornibus. ramofis . tereribus  incurvati 
Eïinn. Syf. mar. 

Cervus nobilis, ramis teretibus, ommibus notuf 


Kilcin.. Quad, Hift. Nat, p. 22. 
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flexibles & nerveux , fa tête parée pluftôt 
qu’armée d’un bois vivant, & qui, comme 
la cime des arbres , tous les ‘ans fe renou- 
velle, fa grandeur, fa légèrété , fà force, 
le diftinguent affez des autres habitans des 
bois; & comme il eft le plus noble d’entre 
eux, il ne fert auffi qu'aux plaifirs des plus 
nobles des homines ; il a dans tous les 
temps occupé le loifir des héros, l’exer- 
cice de la chaffe doit faccéder aux travaux 
de la guerre , il doit même les précéder : 
favoir manier les chevaux & les armes, 
font des talens communs au chaffeur, au 
guerrier : lhabitude au mouvement, à M 
fatigue , l'adrefle, la légéreté dufébrps, 
fi néceffaires pour foûtenir, & même 
pour feconder le courage, fe prennent 
à à chafle, & fe portent à la guerre; 
c'eft l’école agréable d’un art néceffaire : 
c'eft encore le feul amufément qui fafle 
diverfron entière aux affaires, le feu. dé- 
laffement fans moleffe , le feul qui donne 
un plhaifir vif fans langueur, fans mélange 
& fans fatiété. . | 
Que peuvent faire de mieux les hommes 

qui, par état, font fans cefle fatigués de 
la préfence dés autrés homines! Toûjours 
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environnés, obfédés & gênés, pour ainfs 
dire, par le nombre, toujours en butte 
à leurs demandes , à leur empreffement, 
forcés de s'occuper de foins étrangers 
_& d’affaires, agités par de grands intérêts, 
& d’autant plus contraints qu’ils font plus 
élevés, les Grands ne fentiroïent que le 
poids de Ja grandeur , & n'exifteroient 
que pour les autres, s ls ne fe déroboient 
par inftans à la foule même des flatteurs. 
Pour jouir de foi-même, pour rappeler 
dans l’ame les affections perfonnelles, les 
defirs {ecrets, ces fentimens intimes mille 
Sois plus précieux que les idées de la 
. grandeur, ils ont befoin de folitude; & 
quelle folitude plus variée, plus animée 
que celle de la chafle ? quel exercice plus 
fain pour le corps! quel repos plus 
agréable pour Pefprit ! 

I feroit auffi pénible de toüjours 
repréfenter, que de toûjours méditer. 
L'homme n’eft pas fait par la Nature 
pour la contemplation des chofes ab- 
ftraites; & de même que s'occuper fans 
relâche d’études difficiles, d’affaires épi- 
neufes, mener une vie nEutane: & faire 
de fon cabinet le centre de fon exiftence, 
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eft unr état peu naturel, il femble que: 
celui d’une vie tumultueufe, apitée,. 
entraînée, pour ainft dire, par le mou-* 
vement des autres hommes, & où l’oneft 
obligé de s’obferver, de fe contraindre, . 
& de repréfenter continuellement à [eurs. - 
yeux, eft une fituation encore plus forcée. 
Quelque idée que nous voulions avoir 
de nous-mêmes, il eft aifé de fentir que: 
repréfenter n’eft pas être, & aufli que 
nous fomimes moins faits pour penfer 
que pour agir, pour raifonner que pour 
jouir: nos vrais plaifirs confiftent: dans : 
le libre ufage de nous-mêmes: nos vraié 
biens font ceux de la Nature ; c'eft le” 
ciel, c’eft la terre, ce font ces cam>- 
pagnes, ces plaines, ces forêts dont elle. 
nous offre à jouiflance utile, inépui- + 
fable. Auffi le goût de à chafle, de Ia: 
pêche, des jardins, de l’agriculture, eft 
un goût naturel à tous les hommes; &. 
dans les fociétés plus fimples que lanôtre;. 
H n’y a guère que deux ordres, tous deux | 
relatifs à ce genre de vie; les nobles, 
dont le métier eft la chafle & les armes sx 
& Îles hommes en fous- ordre, qui ne: 
font occupés qu'à la culture-de la terre. 


<< 
"s 
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 … Et comme dans les fociétés policées 


onagrandit, on perfectionne tout; pour 
rendre le plaifir de la chafle plus vif & 
plus piquant, pour ennoblir encore cet 
exercice le plus noble de tous, on en a 
fait un art. La chaffe du cerf demande 
des connoiffances qu’on.ne peut acquerir 
que par l'expérience : elle fuppofe un 
appareil royal, des hommes, des chevaux, 
des chiens, tous exercés, ftylés, dreffés, 
qui par leurs mouvemens, leurs recher- 
ches & leur intelligence, doivent auffr 
concourir au même but. Le véneur 
aloit juger l’âge & le fexe ; il doit favoir 
diftinguer & reconnoitre précifément , 
{1 le cerf qu'il a détourné * avec fon 
limier ?, eft un daguet *, un jeune cerf, 


* Détourner de cerf, c'eft tourner tout autour 


de l'endroit où un cerf eft entré, & s’affurer qu'il 


n'en eft pas forti. 
b_Limier, chien que l'on choifit ordinairement 
parmi les chiens-courans, & que l’on dreffe pour 
détourner le cerf, le chevreuil, le fanglier, &c. 
$ Daguet, c'eft un jeune cerf, portant Îles 
dagues, & les dagues font la première tête ou le 


premier boïs du cerf, qui lui vient au commence- 


ment de la feconde année. 
- À Jeine cerf, cerf qui eft dans la troifième, 
quatrième ou cinquième année de fa vie, 

| 
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un cerf de dix cors jeunement *,l un 
cerf de dix cors ?, ou un vieux cerf ‘; 
& les principaux indices qui peuvent 
donner cette connoïffance, font le pied « 
& les fumées *. Le pied du cerf eft 
mieux fait que celui de [a biche; fa 
jambe eft © plus grofle & plus près du 
talon, fes voies 5 font mieux tournées, 
& fes allures * plus grandes; il marche 
plus régulièrement, il porte le pied de 
derrière dans celui de devant, au lieu 
que la biche a le pied plus mal fair, 
les allures plus courtes, & ne pofe pas 
régulièrement le pied de derrière darts 
la trace de celui de devant. Dès que le 
® Cerf de dix cors jeunement, cerf qui eft dans 
la fixième année de fa vie. , F 
B Cerf de dix cors, cerf qui cft dans Ia feptième 
année de fa vie. 


$ Vieux cerf, cerf qui eft dans la huitième, 
neuvième, dixièmè, &tc. année de fa vie. 


d Pied, empreinte du pied du cerf fur a terre. 
© Fumées, fente du cerf. RESTE 
f On appelle jambe les deux os qui font en 
bas à la partie poftérieure, & qui font trace fur 
la terre avec le pied. FL | 
F: Voies, ce font les pas de cerf. 


R Allures du cerf, diftänce de fes pas, 


LM 
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cerf eft à fa quatrième 1ête *, il eft afiez 
: reconnoiffable pour ne sy pas mé- 
prendre, mais il faut de l'habitude pour 
diftinguer le pied du jeune cerf de celui 
de la biche; & pour être für, on doit 
y regarder de près & en revoir ? fouvent. 
Les cerfs de dix cors jeunement, de 
dix cors, &c. font encore plus aifés à 
reconnoître ; ils ont le picd de devant 
beaucoup plus gros que celui de der- 
rière, &.plus ils font vieux, plus les 
côtés des pieds font gros & “ ufés: ce 
qui fe juge aifément par les allures qui 
font auffi plus régulières que celles des 
jeunes cerfs, le pied de derrière pofant 
toüjours affez exactement fur le pied de 
devant, à moins qu’ils n'aient mis bas 
leurs têtes, car alors les vieux cerfs fe 


: * Téte, bois ou cornes du cerf. 
b En revoir, c'eft avoir des indices du cerf par 


le pied. 

S_ Nota que comme le pied du cerf s’ufe plus 
ou moins fuivant la nature des terreins qu'il 
habite, il ne faut entendre ceci que de la com- 
paraïfon entre cerf du même pays, & que par 
conféquent il faut avoir d’autres connoiffances, 
parce que dans le temps du rut on court fouvent 
des cerfs venus de loin. 
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méjugent * prefque autant que les Jeunes, 
mais d’une manière différente, & avec. 
une forte de régularité que n’ont ni les 
jeures cerfs, ni les biches; ils pofent le 
pied de derrière à côté de celui de de- 
Vant, & janais au-delà ni en decà. 
Lorfque le véneur, dans les fe échereffes 
de l'été, ne peut juger Par le pied, il eft 
obligé de fuivre le Contre-pied? de la 
bête pour tâcher de trouver les fumées, 
& de fa reconnoître par cet indice, qui 
demande autant & peut-être Plus d’ha- 
bitude que la connoïffance du pied ; 
fans cela , il ne lui feroit pas poflible de 
faire un rapport jufte à l'aflemblée des 
Chaffeurs. Et lorfque fur ce rapport l'on. 
aura conduit les chiens à fes brifées * , 
il doit encore favoir animer {on limier, 
& le fire appuyer fur les voies jufqu’à 
ce que le cerf foit lancé : dans cet inftant 


Se méjuger, c'eft, jun le cerf, mettre Je 
pied de derrière hors e la trace de celui de 
devant. . 

B Suivre le contre - pied, c'eft fuivre les traces 
à rebours. 


© Brilés, endroit où le cerfeft entré, & où 
l'en a rompu des branches pour le remarquer. 
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celui qui laifle courre *, fonne pour faire 
découpler ? les chiens, & dès qu'ils le 
font , il doit les appuyer de la voix & de 
la trompe ; il doit auffi être connoifleur, 
& bien remarquer le pied de fon cerf, 

afin de le reconnoître dans le change * 
ou dans le cas qu’il foit accompagné. II 
arrive fouvent alors que les chiens fe 

 féparent , & font deux chafles : les pi- 
queurs * doivent fe féparer aufli & rom- 

. pre * les chiens qui fe font fourvoyés *, 

pour les ramener & les rallier à ceux qui 
chaffent le cerf de meute. Le piqueur 

_ doit bien accompagner fes chiens , toû- 

_ jours piquer à côté d'eux, toüjours Îes 


 « * Laifer couvre un cerf, C'eft le Jancer avec Je 
à Jimier, c'eft-à-dire, le faire partir. 
bb Découpler les chiens, c’eft détacher les chiens 
» Jun d'avec l’autre pour les faire chaffer.. 
ci Change , c'eft lorfque le cerf en va chercher 
. un autre pour le fubftituer à fa place. 
d Les piqueurs font ceux qui courent à cheval 
‘ après les chiens, & qui les accompagnent pour les 
: faire chaffer. 
- © Rompre les chiens, c'eft les rappeler & eur 
* faire quitter ce qu’ils chaflent. 
* £ Se fourroyer, c'eft s'écarter de la voie & 
… chafler quelcu'autre cerf que celui de la meute. 
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animer fans trop les prefler, les aider fur 
le change , fur un retour , & pour ne fe 
pas méprendre , tâcher de revoir du cerf 
auffi fouvent qu’il eft poflible ; car il ne 
manque jamais de faire des rufes , il pafle 
& repañle fouvent deux ou trois fois fur 
fa voie, il cherche à fe faire accompagner 
d’autres bêtes pour donner le change, & 
alors il perce & s'éloigne tout de fuite, 
ou bien il fe jette à l'écart, fe cache, & 
refte fur le ventre. Dans ce cas, lorfqu’on 
eft en défaut“, on prendles devans, on 
retourne fur les derrières ; les piqueurs & 
Jes chiens travaillent de concert : fi l’on 
né retrouve pas la voie du cerf, on juge 
qu’il cft refté dans l’enceinte dont on 
vient de faire le tour, on la foule de 
nouveau ; & lorfque le cerf ne s’y trouve 
pas, il ne refte d’autre moyen que d’ima- 
giner Ja refuite qu’il peut avoir faite, vû 
Je pays où lon eft , & d’aller l'y chercher. 
Dès qu’on fera retombé fur les voies, & 
que les chiens auront relevé le défaut”, 
® Eflre en défaut, c'eft lorfque. les: chiens ont 
perdu la voie du cerf. LE 


b ‘ Relever le défaut, c’eft retrouver les voies du 
cerf, & le lancer une feconde fois. 
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ils chafferont: avec plus d'avantage, parce 
qu'ils fentent bien que le cerf eft déjà 
fatigué , leur ardeur augmente à mefure 
-qu'il s'affoiblic, & leur fentiment eft 
d'autant plus diflint & plus vif, que le 
” cerf eft plus échauflé ; auffi redoublent- 
ils & de jambes & de voix, & quoiqu il 
 fafle alors plus de rufes que jamais, 
comme il ne peut plus courir auffi vite, 
ni par conféquent s'éloigner beaucoup 
* des chiens, fes rufes & fes détours font 
inutiles , il n’a d'autre reflource que de 
) fuir la terre qui le trahit, & de fe jeter à 
l’eau pour dérober fon fentiment aux 
| cHiens. Les piqueurs traverfent ces eaux , 
* ou bien ils tournent autour , & remettent 
* enfuite les chiens fur la voie du cerf, 
qui ne peutaller loin dès qu'il a battu * 
. l'eau, & qui bien-tôt eft aux abois ?, où 
il tâche encore de défendre fa vie, & 
: bleffe fouvent de coups d’andouillers les 
chiens & même les chevaux des chaffeurs 


* Battre Paie battre les eaux, Ceft traverfer, 
| après avoir été long-temps chaflé, une rivière ou 
. un étang. 


BP. Abois, v'eft lorfque le cerf eft à l'extrémité 
& tout-à-fait mr de forces. 


: 
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trop ardens , jufqu'à ce que l'un d’entre 
eux lui coupe le jarret pour le faire tom- 
ber , & lachève enfuite en lui donnant 
un coup de couteau au défaut de Pépaule. | 
On célèbre en même temps la mort du 
cerf par des fanfares, on le Hifle foulée 
aux chiens, &.on les fait jouir pleine: 
ment de leur victoire en Îeur ue 
curée ”. | 
Toutes les faifons, tous les es. né 
font pas également bons pour courre le 
cerf? : au printemps, lorfque Jes feuilles 
paiflantes commencent à parer les forêts, 
que la terre fe couvre d'herbes nouvelles, ÿ 
& s'émaille de fleurs, leur parfum rend 
moins fur le fentiment des chiens ; & 
comme le cerf eft alors dans fa plus 
grande vigueur, pour peu qu'il ait d'a : 
vance ils ont beaucoup de pee à 46 | 
Sincres Auf les chaffeurs conviennent- 
ils que la faifon où les biches font prêtes 
à mettre bas ; éft celle de toutés où la 
chafle.eft ia plus difficile, & que dans ce 
+ # Faire curée, donner la curée, c'eft faire manger 
aux chiens le cerf ou la bête qu'ils ont prife. 


Courre le cerf, chaffer de cerf avec n LA chiens- 
courans. 


{Cmps | 
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temps les chiens quittent fouvent un cerf 
mal mené, pour tourner à une biche qui 
bondit devant eux ; & de même au com- 
mencement de l'automne , lorfque le cerf 
eft en rut *, les limiers quêétent fans ar- 
_deur ; l’odeur forte du rut leur rend peut- 
être là voie plus indifférente ; peut-être 
auffi tous les cerfs ont-ils dans ce temps 
à peu près la même odeur. En hiver, 
pendant la neige , on ne peut pas courre 
le cerf, les limiers n’ont point de fenti- 
ment, & femblent fuivre les voies pluftôt 
à l'œil qu’à Podorat. Dans cette faifon, 
comme les cerfs ne trouvent pas à vian- 
der ? dans les forts, ils en fortent, vont 
& viennent dans les pays plus découverts ” 
dans les petits taillis, & même dans les 
terres enfemencées ; ils fe mettent en 
hardes ‘ dès le mois de décembre, & 
pendant les grands froids ils cherchent 
à fe mettre à l'abri des côtes, ou dans 
‘des endroits bien fourrés où ils fe tien- 
nent ferrés les uns contre les autres , & 


# Rut, chaleur, ardeur d'amour. 
b Wiander, brouter, manger. 
* Harde, troupe de cerfs, 
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fe réchauffent de eur haleine. À KR fm 
de l'hiver , ils gagnent le bord des forêts, 
& fortent dans les blés. Au printemps 
ils mettent bas *, la tête fe détache d’elle- 

même , ou par un petit effort qu'ils font 
en s’'accrochant à quelque branche : il 
eft rare que les deux côtés tombent pré- 
cifément en même temps, & fouvent il 
y à un jour ou deux d'intervalle entre la 
chûte de chacun des côtés de la tête. Les 
vieux cerfs font ceux qui mettent bas les 
premiers , Vers {a fin de février, ou au 
commencement de mars; les cerfs de dix 
cors ne mettent bas que vers le milieu ou 
Ja fin de mars ; ceux de dix cors jeurie- 
ment dans le imois d’avril ; les jeunes 
cerfs au commencement , & Îles daguets 
vers le milieu & la fin de mai; mais il y 
a fur tout cela beaucoup de variétés, 
& l’on voit quelquefois de vieux cerfs 
mettre bas plus tard que d’autres qui font 
plus jeunes. Au refte , Ja mue de la tête 
des cerfs avance lorfque l’hiver eft doux, 
& retarde lorfqu’il eft rude & de longue | 
durée.” : 


* Mettre bas, c'eft lorfque le bois des cerfs 
tombe, 
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.+ Dés que les cerfs ont mis bas, ils fe 
-féparent les uns des autres ,: & il n’y a 
plus que les jeunes qui demeurent en- 
femble ; ils ne fe tiennent pas dans les 
forts, mais ils gagnent les beaux pays, 
les buiflons, les taillis clairs, où ils de- 
meurent tout l'été pour. y refaire leur 
tête ; & dans cette faïfon ils marchent la 
tête bafle, crainte de la froifier contre 
les branches, car elle eft fenfible tant 
qu’elle n’a pas pris fon entier accroiffe- 
ment. La tête des plus vieux cerfs n’eft 
encore qu’à moitié refaite vers le milieu 
du mois de maï, & n’eft tout-à-fait 
flongée, & endurcie que vers Ia fin de 
juillet : celle des plus jeunes cerfs. tom- 
bant plus tard, repoufle & fe refait auffi 
plus tard ; mais dès qu’elle eft entière- 
ment alongée , & qu’elle a pris de Ia 
folidité, les cerfs Ia frottent contre les 
arbres pour la dépouiller de la peau dont 
elle eft revêtue : & comme ils continuent 
à la frotter pendant -plufieurs jours de 
fuite, on prétend * qu'elle fe teint de 
la couleur de la fève du bois auquel ils 


| * Voyez le’ nouveau Traité de la Vénerie, 
Paris, 17$0, page 27. ÿ 
E I 
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‘touchent, qu’elle devient rouffe contre 
es hêtres & les bouleaux , brune contre 
les chênes , & noirâtre contre les charmés 
& les trembles. On dit auffi que les têtes 
des jeunes cerfs, qui font lifles & peu 
perlées, ne fe teignent pas à beaucoup 
‘près autant que celles des vieux cerfs, 
‘dont les perlures font fort près les unes 
des autres, parce que ce font ces per- 
lures qui retiennent la fève qui colore 
le bois; mais je ne puis me perfuader 
que ce foit là la vraie caufe de cet effet, 
ayant eu des cerfs privés & enfermés 
dans des enclos où ‘il n’y avoit aucun 
arbre, & où par conféquent ils n’avoient 
pû toucher au bois, defquels cependant 
la tête étoit colorée comme celle des 
“autres. | 

Peu de temps après que Îes cerfs ont 
bruni leur tête, ils commencent à reffen- 
ür les impreflions du rut ; les vieux forit 
es plus avancés : dès la’ fin d’août & le 
commencement de feptémbre, ils quittent 
es'buiflons, reviennent dans'les forts, 
‘& commencent à chercher des bêtes *; 

* Les bêtes, en terme de chaffe, fignifient 
les Diches, . | VS VEN ER 
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üs raient * d’une voix forte, le col & Ia, 
gorge leur enflent , ils fe tourmentent, 
ils traverfent en plein jour les guérets & 
les plaines , ils donnent de la tête contre 
les arbres & les fepées, enfin ils paroïffent 
tran{portés, furieux , & courent de pays 
en pays, jufqu’à ce qu'ils aient trouvé des 


bêtes, qu'il ne fuffit pas de rencontrer, 


mais qu’il faut encore pouriuivre ; con- 
traindre , aflujétir; car elles les évitent 
d’abord , elles fuient &csfie les attendent 
qu'après avoir été long=temps fatiguées 
de leur pourfuite. C’eit aufli par les plus 
vieilles que commence le rut, les jeunes 
biches n’entrent en chaleur que plus tard ; 
& lorfque deux cerfs fe trouvent auprès 
de la même, il faut encore combattre 
avant que de jouir : s'ils font d’égale 
force, ils fe menacent, ils grattenit la 
terre, ils raient d’un cri terrible, & fe 
précipitant l’un fur l'autre, ils fe battent 
à outrance, & fe donnent des coups de 
tête & d’andouillers? fi forts, que fouvent 
ils fe bleffent à mort. Le combat ne finit 
que par fa défaite ou la fuite de l’un des 


* Raire, crier. 
à Andoullers, cornichons du bois de cerf, 
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deux, & alors le vainqueur ne perd pas 
un inftant pour jouir de fa victoire & 
de fes defirs, à moins qu'un autre ne 
furvienne encore, auquel cas il part 
pour l’attaquer & le faire fuir comme le 
premier. Les plus vieux cerfs font toû- 
jours les maîtres, parce qu'ils font plus 
fiers & plus hardis que les jeunes qui 
n’ofent approcher d’eux ni de fa bête, 
& qui font obligés d'attendre qu'ils Paient 
quittée pour li à leur tour : quelque- 
fois cependant ils fautent fur là biche 
pendant que Îes vieux combattent, & 
après avoir joui fort à la hâte, ils fuierit 
promptement. Les biches préférent les 
vieux cerfs, non pas parce qu’ils font 
plus courageux, mais parce qu’ils font 
beaucoup plus ardens & plus chauds que 
les jeunes ; ils font aufli plus inconftans, 
ils ont fouvent plufieurs bêtes à la fois; 
& lorfqu'ils n’en ont qu’une, ils ne sy 
attachent pas, ils ne la gardent que quel- 
ques jours, après quoi ils s’en féparent 
& vont en chercher une autre auprès de 
faquelle ils demeurent encore moins, & 
paflent ainfi fucccflivement à plufieurs 
jufqu’à ce qu'ils foient tout-à-fait épuilés. 


4 
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Cette fureur amoureufe ne dure que 
trois femaines, pendant ce temps ils ne 
mangent que très-peu, ne dorment ni 
ne repofent; nuit & jour, ils font fur 
pied, & ne font que marcher, courir, 
combattre & jouir ; auffi rtent=il de- a 
fi défaits, fi faigués, fi maigres, qu'il 
leur faut du temps pour fe remettre & 
reprendre des forces : ils fe retirent ordi- 
nairement alors fur le bord des forêts, 
le long des meilleurs gagnages, où ils 
peuvent trouver une nourriture abon- 
dante , & ils y demeurent jufqu’à ce qu'ils 


foient rétablis. Le rut, pour les vieux 


cerfs, commence au premier de feptembre 
& finit vers le 20 ; pour les cerfs de dix 
cors, & de dix cors jeunement, il com= 
mence vers le 10 de feptembre, & finit 
dans les premiers jours d’oétobre ; pour 
les jeunes cerfs, c’eft depuis le 20 fep- 
tembre jufqu’au 15 octobre; & fur la 
fin de ce même mois il n’y a plus que 
les daguets qui foient en rut, parce qu'ils 
y font entrés les derniers de tous : les plus 
jeunes biches font de même les dernières 
en chaleur. Le rut eft donc entièrement 
fini au commencement de novembre, & 
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les cerfs, dans ce temps de foibleffe, 
font faciles à forcer. Dans les années 
abondantes en gland, ils fe rétablifient 
en peu de temps, par la bonne nour- 
riture, & l’on remarque fouvent un 
fecond rut à la fin d'octobre, maïs qui 
dure beaucoup moins que le premier. 
Dans les climats plus chauds que celui 
de Ka France, comme les faifons font plus 
avancées, le rut eft aufli plus précoce. 
En Grèce”, par exemple, il paroît, par 
ce qu'en dit Ariftote, qu’il commence 
dans les premiers jours d'août, & qu'il 
finit à la fin de feptembre. Les biches 
portent huit mois & quelques jours; 
elles ne produifent ordinairement qu’un 
faon ?, très-rarement deux; elles mettent 
bas au mois de mai & au commencement 
de juin, elles gnt grand foin de dérober 
leur faon à la pourfuite des chiens, elles 
fe préfentent & fe font chafier elles- 
mêmes pour les éloigner, après quoi 
elles viennent le rejoindre. Toutes les 
biches ne font pas fécondes ; il y en a 


* Ariflot, Hif. animal. lib. VI, cap. 29. 
h Faon, c'eft le petit cerf qui vient de naître. 
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qu'on appelle rehaignes, qui ne portent 
jamais; ces biches font plus groffes & 
prennent beaucoup plus de venaifon que 
les autres, aufli font-elles les premières 
en chaleur: on prétend aufi qu'il fe 
trouve quelquefois des biches qui ont 
un bois comme le cerf, & cela n’eft pas 
abfolument contre toute vrai-femblance. 
Le faon ne porte ce nom que jufqu’à 
fix mois environ, alors les bofles com- 
mencent à paroïtre, & il prend le nom de 
hère jufqu'à ce que ces boffes alongées 
en dagues lui faffent prendre le nom de 
daguet. Il ne quitte pas fa mére dans les 
premiers temps, quoiqu'il prenne un 
aflez prompt accroiflement ; il la fuit 
pendant tout l'été. En hiver, les biches, 
les hères, les daguets & les jeunes cerfs 
fe raflemblent en hardes, & forment des 
troupes autant plus nombreufes que la 
faifon eft plus rigoureufe. Au printemps 
ils fe divitenr, les biches fe recèlent pour 
mettre bas, & dans ce temps il n’y à 
guère que les daguets & les jeunes cerfs: 
qui aillent enfemble. En général, les 
ecrfs font portés à demeurer les uns avec 
les autres, à marcher de compagnie, & 
| LE & 
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ce n’eft que Ka crainte ou Ia néceflité 
qui les difperfe ou les fépare. 

Le cerf eft en état d'engendrer à Page 
de dix-huit mois, car on voit des daguets, 
c’eft-:-dire, des cerfs nés au printemps 
de l'année précédente, couvrir des biches 
en automne, & l’on doit préfumer que 
ces accouplemens font prolifiques. Ce 
qui pourroit peut-être en faire douter, 
c’eft qu’ils n’ont encore pris alors qu’en- 
viron la moitié ou les deux tiers de leur 
accroiflement ; que les cerfs croiflent 
& grofliffent jufqu’à l'âge de huit ans, 
& que leur tête va toñjours en augmen- 
tant tous les ans jufqu'au même âge: 
mais il faut obferver que le faon qui vient 
de naître fe fortifie en peu de temps;: 
que fon accroiffement eft prompt dans 
A première année, & ne fe rallentit pas 
dans la feconde; qu’il y a même déjà 
furabondance de nourriture, puifqu’it 
poufle des dagues, & c’eft-R le figne le 
plus certain de la puiffance d’engendrer. 
4 eft vrai que les animaux en général ne 
font en état d’engendrer que lorfqu’ils 
ont pris la plus grande partie de leur ac- 
croiflement ; mais Ceux qui ont un témps 
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marqué pour le rut, ou pour le frai,, 
. femblent faire une exception à cette loiï.. 
Les poiflons fraient & produifent avant 

que d’avoir pris le quart, ou même la 
huitième partie de leur accroiffement : 
& dans les animaux quadrupèdes, ceux 
qui, comme le cerf, l'élan, le daim, 
le renne, le chevreuil, &c. ont un rut 
bien marqué, engendrent aufli plus tôt 
que les autres animaux. 

Il ÿ a tant de rapports entre Ia nutri- 
tion, la production du bois , le rut & Ja 
génération dans ces animaux , qu’il eft 
néceflaire, pour en bien concevoir les 
effets particuliers, de fe rappeler ici ce 
que nous avons * établi de plus général 
& de plus certain au fujet de la géné- 
ration : elle dépend en entier de [a fur- 
abondance de la nourriture. Tant que 
Panimal croît ( & c’eft toûjours dans le 
premier âge que l’accroiflement eft le 
plus prompt } la nourriture eft entière- 
ment émployée à l'extenfion, au déve- 


* Voyez les chapitres IT, TIT, I V du troifième: 
volume de cet Ouvrage, dans lefquels il eft quef- 
fioh de la reproduction, de fa nutrition & de 1 
génération. dass all Ed dois: 
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Toppement du corps; il n’y a donc nulle 
furabondance , par conféquent nulle pro- 
duction, nulle fécrétion de liqueur fé- 
minale , & c’eft par cette raifon que les 
jeunes animaux ne font pas en état d’en- 
gendrer : mais lorfqu’ils ont pris la plus 
grande partie de leur accroifiement , [a 
furabondance commence à fe manifefter 
par de nouvelles produétions. Dans 
l’homme, la barbe , le poil, le gonfle- 
ment des mamelles, l'épanouiffement des 
parties de 1 génération , précèdent la 
puberté. Dans les animaux en général, 
& dans le cerf en particulier , la furabon- 
dance fe marque par des effets encore 
plus fenfibles; elle produit la tête, le 
gonflement des daintiers * , l’enflûre du 
col & de la gorge, la venaïfon?, le rut, 
&c. Et comme le cerf croît fort vîte 
dans le premier âge , il ne fe pafle qu’un 
an depuis fa naiflance jufqu’au temps où 
cette furabondance commence à fe mar- 
quer au dehors par la produ@ion du 


* Les daintiers du cerf font fes tefticules. 

$ Venaifon, c’eft la graiffe du cerf qui augmente 
pendant l'été, & dont il eft furchargé au com- 
mencement de l'automne, dans le temps du rug, 
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bois : s’il eft né au mois de mai, on verra 
paroïtre dans le même mois de l’année 
fuivante , les naiflances du bois qui com- 
mence à poufler fur le têt*. Ce font deux 
dagues qui croiffent , s'alongent & s’en- 
durciflent à mefure que lanimal prend 
de là nourriture ; elles ont déjà vers Ia 
fin d'août pris leur entier accroifiement , 
& aflez de {olidité pour qu’il cherche à 
les dépouiller de leur peau en les frottant 
contre les arbres : & dans le même temps 
il achève de fe charger de venaifon , qui 
eft une graifle abondante produite auffi 
par Îe fuperflu de la nourriture , qui dès- 
Tors commence à fe déterminer vers les 
parties de fa génération, & à exciter le 
cerf à cet ardeur du rut qui le rend fu- 
rieux. Et ce qui prouve évidemnrent que 
Ja production du bois & celle de la Ii 
queur féminale dépendent de la même 
caufe, c’eft que f1 vous détruifez la 
fource de la liqueur féminale en {uppri- 
ant par la caftration les organes nécef- 
foires pour cette fécrétion , vous fuppri- 
mez en même temps la production du 


, * Le ré6r eft fa partie de l'os frontal fur laquelle 
appuie le bois du cerf, | 
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bois; car fi l’on fait cette opération dans 
Je temps qu’il a mis bas fa tête , il ne s’en 
forme pas une nouvelle ; & fi on ne la 
fait au contraire que dans fe temps qu'il 
a refait fa tête, elle ne tombe plus, l’a- 
nimal en un mot refte pour toute la vie 
dans l’état où il étoit lorfqu’il a fubi la 
caftration ; & comme il n’éprouve plus 
les ardeurs du rut, les frgnes qui lac- 
compagnent difparoiffent auffi, H n’y a 
plus de venaifon, plus d’enflûre au col 
ni à fa gorge, & il devient d’un naturel 
plus doux & plus tranquille. Ces parties 
que l’on a retranchées étoient donc né- 
ceflaires , non feulement pour faire la 
fécrétion de la nourriture furabondante, 
mais elles fervoient encore à l'animer, 
à la pouffer au dehors dans toutes les 
parties du corps fous la forme de la ve- 
mailon, & en particulier au fommet de 
la tête, où elle fe manifefte plus que par- 
tout ailleurs par la produétion du bois. 
H eft vrai que les cerfs coupés ne laiffent 
pas de devenir gras, mais ils ne produi- 
fent plus de bois , jamais la gorge ni le 
col ne leur enflent, & leur graifle ne 
s'exalte ni ne s’échauffe pas comme la 


du Cerf. TIE 


_venaifon des cerfs entiers qui , lorfqu’ils 
font en rut, ont une odeur fi forte, 
qu’elle infeéte de loin ; leur chair mênie 
en eft fr fort imbue & pénétrée, qu’on 
ne peut ni la manger, ni fa fentir, & 
qu'elle fe corromps en peu de temps, 
au lieu que celle du cerf coupé fe con- 
ferve fraiche, & peut fe manger dans 
tous les temps. Une autfe preuve que la 

roduction du bois vient uniquement de 
Ja furabondance de là nourriture, c’eft fa 
différence qui fe trouve entre les têtes 
des cerfs de même âge, dont les unes 
font très-grofles, très-fournies, & les 
autres grêles & menues, ce qui dépend: 
abfolument de la quantité de Ja nourri- 
ture ; car un cerf qui habite un pays 
abondant , où ïl viande à fon aïfe, où il 
n’eft troublé ni par les chiens , ni par les 
hommes , où après avoir repu tranquil- 
lement if peut enfuite ruminer en repos, 
aura toûjours la tête belle, haute, bien 
ouverte , l’empaumure * large & bien 


* Empaumure, c’eft le haut de la tête du cerf,. 
qui s'élargit comme une main, & où il y a 
plufieurs andouillers rangés inégalement comme 


des doigts. 
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garnie , le mérain * gros & bien perlé, 
avec grand nombre d’andouillers forts 
& longs; au lieu que celui qui fe trouve 
dans un pays où il n’a ni repos, ni nour- 
riture fuffilante , n'aura qu'une tête mal 
nourrice , dont l’empaumure fera ferrée , 
le mérain grêle, & les andouillers menus 
& en petit nombre; en forte qu’il eft 
toûjours aifé dejuger par la tête d’un cerf, 
s’il habite un pays abondant & tranquille, 
& s’il a été bien ou mal nourri. Ceux qui 
fe portent mal, qui ont été bleffés ou feu- 
lement qui ont été inquiétés & courus, 
prennent rarement une belle tête & une 
bonne venaifon , ils n’entrent en rut que 
plus tard, il leur a fallu plus de temps pour 
refaire leur tête, & ils ne la mettent bas 
qu'après les autres; ainfr tout concourt 
à faire voir que ce bois n’eft, comme la 
liqueur féminale, que le fuperflu, rendu 
fenfible, de la nourriture organique qui 
ne peut être employée toute entière au 
développement, à l’accroiflement ou à 
l'entretien du corps de Panimal. 
La difette retarde donc l’accroiflement 
F Mérain, c'eft le tronc, la tige du bois, de 
Cerise. $ n” 
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du bois, & en diminue Île volume très- 
confidérablement ; peut-être même ne 
feroit-il pas impoflible, en retranchant 
beaucoup 1 nourriture, de fupprimer 
en entier cette produélion, fans avoir 
recours à fa caftration: ce qu’il y a de 
für, c’eft que les cerfs coupés mangent 
moins que les auties; & ce qui fait que 
dans cette efpèce, aufli-bien que dans 
celle du daim, du chevreuil & de lélan, 
les femelles n’ont point de bois, c’eft 
qu’elles mangent moins que les mâles, 
& que quand même il y auroit de la 
furabondance, il arrive que dans le temps 
où elle pourroit fe manifefter au dehors, 
elles deviennent pleines, par conféquent 
le fuperflu de la nourriture étantemployé 
a nourrir le fœtus & enfuite à allaiter le 
faon, il n’y a jamais rien de furabondant. 
Et l'exception que peut faire ici la fe- 
melle du renne, qui porte un bois comme 
le mâle , eft plus favorable que contraire 
à cette explication; car de tous les 
animaux qui portent un bois, le renne 
eft celui, qui proportionnellement à 
fa taille, Va d’un plus gros & d’un plus 
grand volume, puifqu'il s'étend en avant 
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& en arrière , fouvent tout le Iông de fon 
corps : c’eft auffi de tous celui qui fe 
charge le plus abondamment * de ve- 
naifon, & d’ailleurs le bois que portent 
les femelles eft fort petit en comparaifon 
de celui des mâles. Cet exemple prouve 
donc feulement que quand fa furabon- 
dance eft fr grande qu’elle ne peut être 
épuifée dans la geftation par l'accroiffe- 
ment du fœtus, elle fe répand au dehors, 
& forme dans la femelle, comme dans 
le mâle, une production femblable, un 
bois qui eft d’un plus petit volume, 
parce que cette furabondance eft auffi 
en moindre quantité. 

Ce que je dis ici de la nourriture ne 
doit pas s'entendre de Ix mafle ni du 
volume des alimens, mais uniquement 
de la quantité des molécules organiques 
que contiennent ces alimens : c’eft cette 


* Le rangier {/c’eff le remne), eft une bête 
femblable au cerf, & a fa tête diverfe, plus grande 
& chevillée; ïl porte bien quatre-vingts cors, 
aucune fois moins, fa tête lui couvre le COrP»s ; 
il a plus grande venaifon que n’a un cerf en fa 
faïfon. Voyez la chafle du roi Phœbus, imprimée 
à la Juite de la Vénerie de du Fouilloux, Rouen, 


160, page 97. 
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feule matière qui eft vivante, a@tive &. 
produétrice ; le refte n’eft qu’un marc, 
qui peut être plus ou moins abondant 
fans rien changer à l’animal. Et comme 
Je lichen , qui eft à nourriture ordinaire 
du renne , eft un aliment plus fubftantiel 
que les feuilles , les écorces ou les bou- 
tons des arbres dont le cerf fe nourrit, 
il n’eft pas étonnant qu’il y aït plus de 
furabondance de cette nourriture orga- 
nique, & par conféquent plus de bois 
& plus de venaifon dans le renne que 
dans le cerf. Cependant il faut conve- 
nir que la matière organique qui forme 
le bois dans ces efpèces d’animaux , n’eft 
pas parfaitement dépouillée des parties 
brutes auxquelles elle étoit jointe, & 
qu'elle conferve encore , après avoir 
paflé par le corps de l'animal , des ca- 
ractères de fon premier état Ans le vé- 
gétal. Le bois du cerf poufie, croît & 
fe compofe comme le bois d’un arbre : 
fa fubftance eft peut-être moins offeufe 
que ligneulfe ; c’eft, pour aïnfi dire, un 
végétal greffe fur un animal | & qui par- 
ticipe de la nature des deux, & forme 
une de ces nuances auxquelles la Nature 
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aboutit toûjours dans les extrêmes, &. 
dont elle fe fert pour rapprocher les 
chofes les plus éloignées. 

Dans l'animal, comme nous l'avons 
dit *, Les os croiffent par les deux extré- 
mités à fa fois; le point d'appui contre. 
lequel s'exerce la puiflance de leur ex- 
tenfion en longueur, eft dans le milieu 
de la longueur de l'os : cette partie du 
milieu eft aufli à première formée , la 
première oflifiée | & les deux extrémités 
vont toûjours en s’éloignant de [a partie 
du milieu, & reftent molles jufqu’à ce, 
que l'os ait pris fon entier accroiflement 
dans cette dimenfion. Dans le végétal au 
contraire , le bois ne croît que par une 
feule de fes extrémités : le bouton qui fe 
développe & qui doit former la branche, 
eft attaché au vieux bois par l'extrémité 
inférieure , & c’eft fur ce point d'appui 
que s'exerce la puiflance de fon exten- 
fion en fongueur, Cette différence fi 
marquée entre fa végétation des os des 
animaux & des parties folides des végé- 
taux, ne fe trouve point dans le bois qui 


* Voyez article de la vicilleffle & de la mort, 
dans le quatrième volume de çet Ouvrage. 
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‘croît fur Ja tête des cerfs; au contraire, 
rien n’eft plus femblable à l’accroiflement 
-du bois d’un arbre : le bois du cerf ne 
s'étend que par lune de fes extrémités, 
Jautre lui fert de point d'appui; il eft 
‘d'abord tendre comme FPherbe, & fe 
durcit enfuite comme le bois; la peau 
‘qui s'étend & qui croît avec lui, eft fon 
écorce , & il s’en dépouille lorfqu'il a 
‘pris fon entier accroiffement ; tant qu’il 
croît, lextrémité fupérieure demeure 
toûjours molle ; il fe divife auffi en plu- 
fieurs rameaux ; le mérain eft l’arbre, les 
‘andouillers en font les branches ; en un 
‘mot; tout eft femblable , tout eft con- 
‘forme dans le développement & dans 

Taccroïflement de l’un & de l'autre, & 
‘dès-lors les molécules organiques qui 
‘conftituent la fubftance vivante du bois 
de cerf , retiennent encore l'empreinte 
‘du végétal, parce qu’elles s’arrangent 
de la même façon que dans les végétaux, 
La matière domine donc ici fur la forme: 
le cerf, qui n’habite que dans les bois, 
& qui ne fe nourrit que des rejettons des 
‘arbres, prend une fr forte teinture de 
“bois, qu'il produit lui-même une efpèce 


x18  ÆHiflire Naturelle 
de bois qui conferve aflez Îes caractères 
de fon origine pour qu’on ne puifle s’y 
méprendre ; & cet effet, quoique très- 
fingulier , n’eft cependant pas unique, 
il dépend d’une caufe générale que j'ai 
déjà eu occafion d'indiquer plus d'une 
fois dans cet ouvrage. inth 
Ce qu’il y a de plus conftant, de plus 
inaltérable dans la Nature, c’eft lem- 
preinte ou le moule de chaque efpèce, 
tant dans les animaux que dans les végé- 
taux; ce qu'il y a de plus variable & de 
plus corruptible, c’eft a fubftance qui 
les compofe. La matière, en général, 
-paroît être indifférente à recevoir telle 
ou telle forme , & capable de porter 
toutes les empreintes poffibles : Jes molé- 
cules organiques, c’eft-à-dire, les parties 
vivantes de cette matière, paflent des 
végétaux aux animaux, fans deftruétion, 
fans altération, & forment également 1a 
fubftance vivante de l'herbe, du bois; 
‘de la chair & des os. II paroït donc à : 
cette première vüe, que la matière ne ! 
‘peut jamais dominer fur la forme, & 
que quelque efpèce de nourriture que \ 
prenne un animal, pourvi, qu'il puifle 
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en tirer les molécules organiques qu’elle 
contient, & fe les affimiler par la nutri- 
tion, cette nourriture ne pourra rien 
changer à fa forme, & n’aura d’autre effet 
que d'entretenir ou faire croître fon 
corps en fe modelant fur toutes les parties 
du moule intérieur, & en les pénétrant 
intimement: ce qui le prouve, c’eft qu’en 
général les animaux qui ne vivent que 
d'herbe, qui paroït être une fubftance 
très- différente de celle de leur corps, 
tirent de cette herbe de quoi faire de 
la chair & du fang ; que même ils fe nour- 
riflent, croiflent & grofliflent autant & 
plus que les animaux qui ne vivent que 
de chair. Cependant, en obfervant Ja Na- 
ture plus particulièrement, on s’apercevra 
_que quelquefois ces molécules organiques 
ne s’aflimilent pas parfaitement au moule 

intérieur, & que fouvent la matière nelaifle 
pas d’influer fur la forme d’une manière 
affez fenfible : la grandeur, par exemple, 
qui eft un des attributs de la forme, varie 
dans chaque cfpèce fuivant Îles différens 
climats; la qualité, la quantité de la chair, 
qui font d’autres attributs de la forme, 
varient fuivant les différentes nourritures, 
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Cette matière organique que Fanimal 
affinile à fon corps par la nutrition, 
n’eft donc pas abfolument indifférente 
à recevoir telle ou telle modification, 
elle n’eft pas abfolument dépouillée de 
Ja forme qu’elle avoit auparavant, & elle 
retient quelques caractères de l'empreinte 
de fon premier état ; elle agit donc elle- 
même par fa propre forme fur celle du 
corps organifé qu’elle nourrit ; & quoi- 
que cette action foit prefque infenfible , 
que même cette puiffance d'agir foit 
infiniment petite en comparaifon de Ia 
force qui contraint cette matière nutritive 
à s’affimiler au moule qui la reçoit, il 
doit en réfulter avec le temps des effcts 
très-fenfibles. Le cerf, qui n’habite que 
les fôrets, & qui ne vit, pour ainfï dire, 
que de bois, porte une efpèce de bois, 
qui n'eft qu'un réfidu de cette nour- 
riture : le caftor, qui habite les eaux, & 
qui f nourrit de poiffon, porte une 
queue couverte d’écailles : la chair de la 
outre & de la plufpart des oifeaux de 
rivière eft un aliment de carême, une 
“efpèce de chair de poiffon. L'on peut 
donc préfumer que des animaux auxquels 
on 
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on ne donneroit jamais que là même 
efpèce de nourriture, prendroient en 
aflez peu de temps une teinture des qua- 
lités de cette nourriture, & que, quelque 
forte ‘que foit l’empreinte de 1 Nature, 
fi l'on continuoit toûjours à ne leur 

- donner que le même aliment, il en ré- 
fulteroit avec le temps une efpèce de 
transformation par une aflimilation toute 
contraire à la première ; ce ne feroit plus 
A nourriture qui s’aflimileroit en entier 
à la forme de l'animal, mais animal qui 
s’affunileroit en partie à la forme de Ia 
nourriture, comme om le voit dans le 
bois du cerf & dans la queue du caftor. 

Le bois, dans le cerf, n’eft donc 
qu’une partie acceffoire, &, pour ainfi 
dire, étrangère à fon corps, une pro- 
 duétion qui n’eft regardée comme partie: 
animale que parce qu’elle croît fur un 
animal, mais qui eft vraiment végétale, 
uifqu’elle retient les càractères du vé- 
gétal dont elle tire fa première origine, 
& que ce bois reflemble aux bois des 
arbres par la manière dont il croît, dont 
il fe développe, fe ramifie , fe durcit, 
fe fèche & fe fépare ; car il tombe de lui- 
Tome XL, 
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même après avoir pris fon entière folf- 
dité, & dès qu'il cefle de tirer de la 
nourriture , comme un fruit dont le pé- 
dicule fe détache de Ia branche dans 
Je temps de fa maturité : le nom même 
qu'on lui a donné dans notre lngue, 
prouve bien qu’on a regardé cette pro» 
duétion comme un bois, & non pas 
comme une corne, un os, une défenfe, 
une dent, &c. Et quoique cela me pa- 
roifle fuffifamment indiqué, & même 
prouvé, par tout ce que je viens de dire, 
je ne dois pas oublier un fait cité par 
les Anciens. Ariftote *, Théophrafte ?, 
Pline ©, difent tous que l’on a vü du 
ierre s'attacher, pouffer & croître fur le 

® Captus jam cervus eff, hederam Juis enatam 
cornibus gerens viridem , quæ cornu adhuc tenello forte 
inferta, quafi ligno viridi coaluerir. Axift. Eli, 
animal. lib. IX, cap. 5. 

b Æedera in multis creatur, © quod nuürabilus, 


yifa eff in cornibus cervi etiam aliquando. Commovit 
(imquit Jul. Scaliger apud Theophraftum) vire 
accuratum. cervi cornibus hærens hedera : quid enim 
eo feminium detulit, &r. Bb, Il, de Cauf. Plant, 
cap. 23: 

© In mollioribus cervorum cornibus hedera coalefcit ; 
dm ex arborum attritu illa exper ini Plin. de 


admirand, auditipnibus, 
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bois des cerfs lorfqu’il eft encore tendre: 
fi ce fait eft vrai, & il feroit facile de 
s’en aflurer par l'expérience, il prouveroit 
encore mieux l’analogie intime de ce bois 
avec le bois des arbres. 

Non feulement les cornes & les «lé- 
fenfes des autres animaux font d’une fub- 
ftance très-différente de celle du bois 
du cerf, mais leur développement, leur 
texture , leur accroiffement & leur forme, 
tant extérieure qu'intérieure, n’ont rien 
de femblable ni même d’analogue au 
bois. Ces parties, comme les ongles, les 
cheveux, les crins, les plumes, les écailles, 
croiflent à la vérité par une efpèce de 
végétation , mais bien différente de la 
végétation du boïs. Les cornes dans les 
bœufs , les chèvres, les. gazelles, &c. 
font creufes en dedans, au lieu que le 
bois du cerf eft folide dans toute fon 
épaifleur : la fubftance de ces cornes eft 
la même que celle des ongles, des ergots, 
des écailles; celle du bois de cerf, au 
contraire , reflemble plus: au bois qu’à 
. toute autre fubftance. Toutes ces cornes 
creufes font revêtues en dedans d’un 


périofte, & contiennent dans leur cavité 
| F ij 
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un os qui les foûtient & leur fert de 
noyau; elles ne tombent jamais, & elles 
croiflent pendant toute la vie de l'animal, 
en forte qu’on peut juger {on âge par les 
nœuds ou cercles annuels de fes cornes, 
Au lieu de croître comme le bois du 
cerf, par leur extrémité fupérieure, elles” 
croiflent au contraire, comme les ongies, 
les plumes, les cheveux, par leur ex- 
trémité inférieure. Il en eft de même 
des défenfes de l'éléphant, de la vache 
marine, du fanglier & de tous les autres 
animaux, elles font creufes en dedans, 
& elles ne croiflent que par leur extré- 
mité inférieure ; ainfr les cornes & les 
défenfes n’ont pas plus de rapport que 
les ongles, le poil ou les plumes, avec 
le bois du cerf, | gt 
Toutes les végétations peuvent, donc 
fe réduire à trois efpèces; la première, 
où l’accroiffement fe fait par l’extrémité 
fupérieure, comme dans les herbes, les 
plantes, les arbres, le bois du cerf & 
tous les autres végétaux ; la feconde, où 
laccroiflement fe fait au contraire par 
l'extrémité inférieure, comme dans les 
cornes, les ongles, les ergots, le poil, 
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Tes cheveux, les plumes, les écailles, 
les défenfes, les dents & Îes autres par 
ties extérieures du corps des animaux ; 
la troifième eft celle où Faccroiflement 
fe fait à la fois par les deux extrémités, 
comme dans les os, les cartilages, les 
mufcles, les tendons & les autres par- 
ties intérieures du corps des animaux, 
toutes trois n'ont pour caufe matérielle 
que la furabondance de Ka nourriture 
organique, & pour cffet que l'aflumi- 
lation de cette nourriture au moule qui 
la reçoit. Ainft lanimal croit plus ou 
moins vite à proportion de fa quantité 
de cette nourriture ; & Îorfqu’il a pris 
la plus grande partie de fon accroifle- 
ment, elle fe détermine vers les réfers 
voirs féminaux, & cherche à fe répandre 
au dehors, & à produire, au moyen de 
là copulation, d'autres êtres organifés. 
La différence. qui fe trouve entre Îles 
animaux qui, comme le cerf, ont un 
temps marqué pour le rut, & les autres 
animaux qui peuvent engendrer en tout 
temps, ne vient encore que de la manière 
dont ils fe nourriflent. L’homme & les 
animaux domeftiqués, qui tous les jours 
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prennent à peu près une égale quantité 
de nourriture, fouvent même trop abon- 
dante, peuvent engendrer en tout temps: 
le cerf au contraire, & Ia plufpart des 
autres animaux fauvages, qui foufirent 
pendant l'hiver une grande difette, n’ont 
rien alors de furabondant, & ne font en 
état d'engendrer qu'après s'être refaits 
pendant l'été; & c’eft aufli immédiate 
ment après cette faifon que commence 
le rut, pendant lequel le cerf s’épuife 
fi fort, qu'il refte pendant tout l'hiver 
dans un état de langueur ; fa chair eft 
même alors fi dénuée de bonne fub- 
fance, & fon fang eft fi fort appauvri, 
qu'il engendre des vers fous fa peau, 
lefquels augmentent encore fa mifere , 
& ne tombent qu’au printemps lorfqu'if 
a repris, pour ainfi dire, une nouvelle 
vie par la nourriture aétive que lui four- 
niflent les productions nouvelles de Ia 
terre. 

Toute fa vie fe pafle donc dans des 
alternatives de plénitude & d’inanition, 
d'embonpoint & de maigreur, de fanté, 
pour ainfi dire, & de maladie, fans que 
ces oppofitions fi marquées, & cet état 
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foüjours exceffif, altèrent fa cenftitution : 
il vit auffi long-temps que I6S autres 
animaux qui ne font pas fujets à ces 
viciflitudes. Comme il eft cinq ou fix 
ans à croître, il vit aufli fept fois cinq 
ou fix ans, c'eft-à-dire, trente-cinq ou 
quarante ans “. Ce que lon a débité fur 
la longue vie des cerfs, n’eft appuyé fur 
aucun fondement ; ce n’eit qu’un pré- 
jugé populaire, qui régnoit dès le temps 
d’Ariftote; & ce philofophe dit ävec 
raifon ?, que cela ne lui paroît pas vrai- 
femblable , attendu que le temps de Ia 
geftation & celui de Paccroiflement du 
jeune cerf n’indiquent rien moins qu'une 
très - longue vie. Cependant, malgré 
cette autorité , qui feule auroit dû fuffire 
pour détruire ce préjugé, il s’eft re- 
nouvelé dans des fiècles d’ignorance par 
une hiftoire ou une fable que lon a faite 


* Pour moi, fans entrer dans aucune difcuffion 
à ce fujet, mon fentiment eft que les cerfs ne 
peuvent vivre plus de quarante ans. MVouveau Iraité 
de la Vénerie, page 141. 

b Via effe perquam longä hoc animal fertur, fed 
mihil certi ex üs quæ narrantur videmus ; nec geflatio 
aut incvementum hinnuli ita evenit quafi vita fr p'æ= 
honga. Arift, Hift, animal, lib. VI, cap. 29. 
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d'un cerf qui fut pris par Charles VI, 
dans ire de Senlis, & qui portoit un 
collier fur lequel étoit écrit, Cæfar hoc 
me donavit ; & lon a mieux aimé fup- 
pofer mille ans de vie à cet animal , & 
faire donner ce collier par un Empereur _ 
Romain, que de convenir que ce cerf 
pouvoit venir d'Allemagne, où les Em- 
pereurs ont dans tous les temps pris le 
nom de Céfar. 

La tête des cerfs va tous les ans en 
augmentant en grofieur & en hauteur, 
depuis la feconde année de leur vie juf- 
qu'à la huitième; elle fe foûtient toûjours 
belle & à peu près la même, pendant 
toute la vigueur de l’âge; mais lorfqu’its 
deviennent vieux, leur tête décline auffi. 
On peut voir ci-après, dans la defcription 
du cerf, celle de fa tête dans les différens 
âges. II eft rare que nos cerfs portent plus 
de vingt ou vingt - deux andouillers, 
lors même que leur tête eft [a plus belle, 
& ce nombre n’eft rien moins que 
conftant; car il arrive fouvent que Île 
même cerf aura dans une année un 
certain nombre d’andouillers, & que 
l'année fuivante il en aura plus ou moins, 
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felon qu'il aura eu plus ou moins de 
nourriture & de repos : & de même que 
la grandeur de la tête ou du bois du 
cerf dépend de la quantité de la nour- 
riture, la qualité de ce même bois dé- 
pend auffi de Ia différente qualité des 
nourritures ; il eft comme le bois des 
forêts, grand, tendre & aflez léger dans 
les pays humides & fertiles ; il eft au 
contraire court, dur & pefant dans les 
pays fecs & flériles. 

IT en eft de même encore de Ia gran- 
deur & de fa taille de ces animaux, elle 
eft fort différente felon les lieux qu’ils 
habitent : les cerfs de plaines, de vallées 
ou de collines abondantes en grains, 
ont le corps beaucoup plus grand & 
les jambes plus hautes que les cerfs des 
montagnes fèches, arides & pierreufes; 
ceux-ci ont le corps bas, court & trapu ; 
ils ne peuvent courir auffi vite, mais ils 
vont plus long-temps que les premiers ; 
ils font plus méchans, ils ont le poil plus 
long fur le maffacre ; leur tête eft ordi- 
nairement baffle & noire, à peu près 
eomme un arbre rabougr}, dont l'écorce 
ft rembrunie, au lieu que la tête des 
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cerfs de plaines eft haute & d’une couleur 
claire & rougeätre comme le bois & 
l’écorce des arbres qui croiïflent en bon 
terre. Ces petits cerfs trapus n’habitent 
guère les fütaies, & fe tiennent prefque 
toûjours dans les taïllis, où ils peuvent 
fe fouftraire plus aifément à la pourfuite 
des chiens : leur venaifon efl plus fine, 
& leur chair eft de meilleur goût que 
celle des cerfs de plaine. Le cerf de 
Corfe * paroît être le plus petit de tous. 
ces cerfs de montagne, il n’a guère que 
A moitié de la hauteur des cerfs ordi- 
maires; c’eft pour ainfi dire, un baflet 
parmi les cerfs; il a le pelage ? brun, 
le corps trapu, les jambes courtes. Et 
ce qui m'a convaincu que la grandeur 
& la taille des cerfs en général dépendoit 
abfolument de la quantité & de la qualité 
de la nourriture, c’eft qu’en ayant fait 
élever un chez moi, & layant nourri 
largement pendant quatre ans, il étoit 
à cet âge beaucoup plus haut, plus gros, 
plus étoffé que les plus vieux cerfs de- 


* Voyez la planche XF. 
b Pelage, c'eft la couleur du poil du cerf, 
du dain, du chevreuil, | 


LS 
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mes bois, qui cependant font de Ia belle 
taille. 

Le pelage le plus ordinaire pour le 
cerf eft le fauve ; cependant il fe trouve, - 
même en aflez grand nombre, des cerfs 
bruns, & d’autres qui font roux: les cerfs 
blancs font bien plus rares, & femblent 
être des cerfs devenus domeftiques ; mais 
très-anciennement, car Ariftote & Pline 
parlent des cerfs blancs, & il paroît qu’ils 
n'étoient pas alors plus communs qu’ils 
ne le font aujourd’hui. La couleur du 
bois, comme la couleur du poil, femble 
dépendre en particulier de l’âge & de la 
nature de Panimal, & en général de Pim- 
preflion de Pair : les jeunes cerfs ont le 
bois plus blancheäâtre & moins teint que: 
les vieux. Les cerfs dont le pelage eft d’un: 
fauve clair & délayé, ont fouvent la tête’ 
pâle & mal teinte; ceux qui font d’un 
fauve vif, Pont ordinairement rouge ; & 
les bruns, fur-tout ceux qui ont du poil 
noir fur le col, ont aufii la tête noire. 
I eft vraï qu’à Pintérieur le bois de tous: 
les cerfs eft à peu près évalement blanc. 
* mais ces bois diffèrent beaucoup les uns: 
des autres en folidité, & par di texture 

 vÿ 
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plus ou moins ferrée ; il y en a qui font 
fort fpongieux, & où même il fe trouve 
des cavités affez grandes : cette différence 
dans la texture fuffit pour qu’ils puiflent 
{e colorer différemment, & il n’eft pas 
néceffaire d’avoir recours à la fève des 
arbres pour produire cet effet, puifque 
nous voyons. tous les jours l’ivoire le 
plus blanc jaunir ou brunir à Fair, quoi- 
qu'il foit d’une matière bien plus com- 
pacte & moins poreufe que celle du bois 
du cerf. . 

Le cerf paroïît avoir l'œil bon, l’odorat 
exquis, & l'oreille excellente. Lorfqu’if 
veut écouter, il lève la tête, drefle les 
oreilles, & alors il entend de fort loin : 
lorfqu’il fort dans un petit taillis ou dans 
quelqu’autre endroit à demi découvert. 
il s'arrête pour regarder de tous côtés, 
& cherche enfuire le deflous. du vent 
pour fentir s’il n’y a pas quelqu'un qui 
puifle l’'inquiéter. II eft d’un naturel affez 
fimple, & cependantil eft curieux & rufé: 
lorfqu’on le fie ou qu’on l'appelle de 
loin, il s'arrête tout court & regarde 
fixement & avec une efpèce d’admiration: 
&s voitures, le bétail, les hommes: & 
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sis n’ont ni armes, ni chiens, il continue 
à marcher d’aflurance *, & pafle fon 
chemin fièrement & fans fuir : il paroît 
aufli écouter avec autant de tranquillité 
que de plaïfir le chalumeau ou fe fa- 
geolet des bergers, & les véneurs fe 
fervent quelquefois de cet artifice pour 
le raflurer. En général il craint beaucoup 
moins l’homme que les chiens, & ne 
prend de la défiance & de Ja rufe qu’à 
mefure & qu'autant qu'il aura été in- 
quiété : il mange lentement, il choifit 
fa nourriture ; & lorfqu'il a viandé, il 
cherche à fe repofer pour ruminer à loifir, 
mais il paroït que la rumination ne fe 
fait pas avec autant de facilité que dans le 
bœuf; ce n’eft, pour ainfi dire, que par 
fecoufles que le cerf peut faire remonter 
herbe contenue dans fon premier eflo- 
mac. Cela vient de [a longueur & de Ia 
direction du chemin qu’il faut que Pali- 
ment parcoure : le bœuf a le col court 
& droit, le cerf l'a long & arqué; il 
faut donc beaucoup plus d’eflort pour 
faire remonter l'aliment, & cet effort 


* Marcher d'affurance, aller d'affurance, c'ef 
lorfque. le. cerf va d’un pas réglé & tranquille. 
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fe fait par une efpèce de hoquet dont 
le mouvement fe marque au dehors & 

dure pendant tout le temps de Ia ru- 

mination. [ a la voix d’autant plus forte, 
plus grofle & plus tremblante, qu'il eft 
plus âgé; la biche a la voix plus foible 
& plus courte, elle ne rait pas d’amour, 
mais de crainte : le cerf rait d’une manière 
effroyable dans le temps du rut, if eft 
alors fi tranfporté, qu’il ne s'inquiète ni 
ne s’effraie de rien; on peut donc le fur- 
prendre aifément, & comme il eft fur- 
chargé de venaifon, il ne tient pas long- 
témps devant les chiens: maïs if eft dange- 
reux aux abois, & il fe jette fur eux avec 
une efpèce de fureur. H ne boit guère 
en hiver, & encore moins au printemps». 
Fherbe tendre & chargée de rofée lui 
fuffit ; mais dans les chaleurs & les fé- 
cherefles de l'été, il va boire aux ruif 
feaux, aux mares, aux fontaines, & dans 
le temps du rut il eft fi fort échauffé 
qu'il cherche leat par-tout, non feule- 
ment pour appaifer fa foif brûlante , mais: 
pour fe baigner & fe rafraîchir. le corps; 
Ï nage parfaitement bien, & plus légè- 
rement alors que dans tout autre temps, 


du Cerf. T5 
à caufe de la venaifon dont le volume 
eft plus léger qu’un pareïl volume d’eau : 
on en a vû traverfer de très-grandes 
rivières ; on prétend même qu’attirés par 
Podeur des biches, les cerfs fe jettent 
à [a mer dans le temps du rut, & paflent 
d’une ifle à une autre à des diftances de 
plufieurs lieues: ils fautent encore plus 
légèrement qu'ils ne nagent, car lorf- 
qu’ils font pourfuivis ils franchiffent aifé- 
ment une haie, & même un palis d’une 
toife de hauteur. Leur nourriture eft. 
différente fuivant les différentes faifons ; 
en automne, après le rut, ils cherchent: 
les boutons des arbufltes verds, les fleurs 
de bruyères, les feuilles de ronces, &c. 
en hiver, lorfqu’il neige, ils pèlent les: 
arbres & fe nourriffent d’écorces, de: 
moufle, &c. & lorfqu'il fait un temps: 
doux, ils vont viander dans les blés;: 
au commencement du printemps, ils 
cherchent les chattons des trembles, des- 
marfaules.. des coudriers , les fleurs & 
les boutons du cornoullier, &c. en été, 
ils ont de-quotï choïfir,. mais ils préfèrent: 
les feigles à tous les autres grains, & la: 
bourgenne à tous les autres bois. La: 
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chair du faon eft bonne à manger, celle 
de la biche & du daguet n’eft pas ab 
folument mauvaife, mais celle des cerfs’ 
a toûjours un goût defagréable & fort: 
ce que cet animal a de plus utile, c’eft 
fon bois & fa peau; on la prépare, & 
elle fait un cuir fouple & très-durable : 
le bois s'emploie par les coûteliers, les 
fourbifleurs, &c. & l’on en tire par la 
chymie, des efprits alkali- volatils, dont 
R médecine fait un fréquent ufage. 
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EM CR PTT ON 
DU «CERF: 
LES dcr qui caractéri/ent les di= 


D; verfes efpèces d'animaux quadrupèdes 
dépendent d’une fi grande variété de figure 
& de conformation, que nous ne pouvons 
avoir qu'une idée confufe & imparfaite de 
tous ces caractères fpécifiques, lorfque nous les 
confidérons en trop grand nombre. Étonnés 
de l’immenfité de la Nature, nous admirons 
Ja toute-puiflance de fon Créateur ; mais 
éblouis par tant de merveilles, nous ne dif- 
cernons aucun objet avec précifion. Loin de 
jeter nos regards indiftinétement fur tous les 
animaux qui nous environnent , commençons 
donc par examiner ceux qui ont le moins de 
caractères différens; c’eft le moyen le plus 
facile & le plus für pour arriver à un premier 
deoré de connoïflances. Cherchons enfuite 
d’autres efpèces qui différent beaucoup des 
premières, mais qui fe refflemblent entre elles 
plus qu’à toute autre; par cette feconde ob- 
fervation non feulement nous diftinguerons 
ces nouvelles efpèces, mais encore nous les 
comparerons aux premières, & fucceffivement 
nous parviendrons à connoître exactement 
tous les animaux, en quelque nombre que Îa 
Nature nous les préfente, 
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Telle eft Ta méthode que l’on a fuivie dans 
cet ouvrage. On a d’abord obfervé le cheval 
& l'âne, qui ont beaucoup de reffemblance 
lun avec l’autre par la conformation. Le tau- 
reau, le bélier & le bouc font venus enfuite, 
parce qu'ils font très-différens du cheval & 
de l'âne, & qu'ils fe reffemblent beaucoup: 
entreux. Le cochon a été placé dans l’ordre 
le plus naturel entre les ruminans à pied four- 
chu que je viens de nommer, & les fiffipèdes: 
tels que le chien & le chat, puifque le pied 
fourchu du cochon eft réellement compolé de 
quatre doiots, & que cet animal a plufieurs 
autres caractères relatifs à ceux des animaux 
à pied fourchu & à ceux des fifipèdes, comme 
on l’a fait voir dans la defcription qui en a 
été faite. . 

Les efpèces des animaux folipèdes font en 
fi petit nombre, & par conféquent fr reflem- 
blantes les unes aux autres, que les caractères 
qui les diftinguent ne préfentent aucun con- 
trafte marqué. On ne peut y reconnoître 
cette diverfité de figure & de conformation 
qui manifefle la différence des moyens que 
la Nature emploie pour produire un même 
effet dans l’économie animale, Au contraire, 
le nombre des efpèces eft fi grand parmi les 
animaux fiflipèdes, & on y trouve tant de 
caractères différens, que les rapports qu'ils 
ont entr'eux difparoïflent dans cette immenfe 
variété. On peut faïfir avec moins de diffi- 
culté les rapports des caractères fi pécifiques des 
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animaux ruminans; leurs différences font fen- 
fibles, quoique le nombre des efpèces ne foit 
pas trop grand. Dans de telles limites, le fujet 
de nos recherches eft affez étendu pour fixer 
nos premières vües, & pour nous donner des 
Jumières qui nous conduifent à des connoïf- 
fances plus générales. 

Nous avons décrit troïs efpèces d’animaux 
ruminans, Île taureau, le bélier & Ie bouc, 
qui fe reflemblent par les caractères princi- 
paux, & qui ne différent que par des variétés 
dont la plufpart viennent de l’état de do- 
mefticité. La comparaifon qui a été faite de 
ces animaux les uns aux autres, nous mettra 
en état de mieux connoître trois autres efpèces 
de ruminans, le cerf, le daim & le chevreuil, 
qui ont auffi plus de refflemblances entre eux 
que de différences, mais qui font aflez dif- 
férens des trois premiers, foit par leur figure, 
{oit par leur nature fauvage, pour nous donner 
des connoïffances plus exactes & plus étendues: 
fur ces fix efpèces d’animaux. 

Le cerf /pl. 1x) diffère moins du taureau 
que du bélier & du bouc par la grandeur de 
Ja taille, la forme du mufeau, la longueur 
& la qualité du poil; mais fr l’on compare 
la taille légère du cerf à la pefante figure du 
taureau, on croira trouver des différences 
eflentielles entre ces deux animaux dans la 
conformation des parties intérieures de leur 
corps. C’eft ainfr que le premier coup d’œif 
nous induit prefque toûjours en erreur ; il n°y 
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a que des obfervations fuivies qui puiflent 
être de fürs garans de la vérité des faits. Dès 
que l’on examine en détail les parties exté- 
rieures & intérieures du cerf, on reconnoît que 
cet animal, qui perce avec tant de prompti- 
tude le fort des bois, qui s’élance avec tant de 
rapidité dans les plaines, qui bondit avec tant 
de force & de lécèreté, refflemble beaucoup, 
ar fa conformation, au bœuf le plus épais, 
e plus lent & le plus lourd. Leurs vifcères 
ne différent d’une manière apparente que par 
le défaut de la véficule du fiel, qui ne fe 
trouve pas dans le cerf, par la ot Lo 
des reins, la figure de la rate & du gland, 
& par la longueur de la queue. Au refte, le 
cerf a le même nombre d’os que le taureau, & 
quoiqu'ils foient plus minces & plus alongés, 
€cpendant ils font figurés & articulés de a 
même façon. Le cerf a de plus que le tau- 
reau deux crochets à la mâchoire fupérieure, 
fon bois eft folide & branchu, tandis que les 
cornes du taureau font creufes & ne portent 
aucune branche. F 
La fubftance du bois de éerf diffère auffi 
de celles des cornes du taureau » du bélier, 
du bouc, &c. je ne fais fi ç'a été par cette 
raifon, ou à caufe de la différence de figure, 
de l’on a changé Île nom de cornes en celui 
e bois, car les Grecs & les Latins. n’avoient 
Su feul nom pour la dénomination de ces 
eux productions animales; & même parmi 
nous on dit encore, en termes de pharmacie 
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& de chymie, des cornes de cerf, & non 
pas des bois de cerf. Peut-être aufli fe mot de 
bois, pris pour celui de corne, n’a-t-il été 
d’abord qu’un terme de chafle, dont l’ufage 
eft devenu général. Nous adoptons ce terme 
en Hiftoire Naturelle pour nous conformer à 
cet ufage, & parce qu'il a d’ailleurs un autre 
avantage, qui eft de défigner par fa fignifica- 
tion propre la nature des cornes de cerf, qui 
eft très-différente de celle de la vraie corne, 
& qui a rapport à la fubftance du bois par 
fa texture & par fon accroïfflement. Mais je 
n’émploierai pas, dans la defcription du cerf, 
d’autres termes, qui feroient déplacés dans cet 
ouvrage, relativement à la comparaifon que 
nous ferons des différentes parties du cerf avec 
celles des autres animaux : une telle différence 
dans les expreffions paroîtroit affectée, & nui- 
roit à l'intelligence de la chofe. Je ne nom- 
merai donc pas, comme les chafleurs, les 
cornes de cet animal réte, le front ou partie 
de l’os frontal rér, la tête maffacre, le corps 
corfage, la croupe cnier, la peau nappe, 
le membre nerf, les tefticules daintiers, les 
ergots gardes, Îles talons éponges, les couleurs 
pelage, &c. de même que j'ai évité dans la 
defcription du fanglier, les termes qui ne font 
pas ufités pour le cochon domeftique, 
Les bois de cerf étant folides & n’ayant 
point de cavité à l’intérieur , comme les cornes 
du taureau, les deux prolongemens offeux qui 
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fe wouvent fur l'os frontal du cerf, comme 
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ur celui du taureau, ont une figure différente, 
çar ils n’entrent pas dans l’intérieur du bois: 
lorfque le faon a environ fix mois, ils com- 
mencent à paroître fous la forme de deux tu- 
bercules que l’on appelle les hoffés ou bofferes ; 
alors le faon change aufli de nom, & porte 
celui de ère: les boflettes croiflent & s’a- 
Jongent, elles deviennent cylindriques, & 
dans cet état on leur donne le nom de cou 
ronnes * ; elles font terminées par une face 
concave , fur laquelle pofe lextrémité infé: 
rieure du bois. Le premier que porte le cerf 
ne fe forme qu'après fa première année; il 
n'a qu'une fimple tige fur chaque couronne, 
fans aucune branche, c’eft pourquoi on donne 
à ces tiges le nom de dagues (fig, 1 àT 25 
pl XI11), & au cerf celui de daguet tant 
qu'il eft dans fa feconde année: mais à la 
troifième, au lieu de dagues, il a un bois dont 
chaque perche (4, fig. 2; B, fig 4) jette 
deux ou trois branches /CDE, fig >; 
FG, fig. 4) que l'on appelle cors ou an-. 
douiilers; alors l'animal eft nommé jeune cerf: 
ce nom lui refte jufqu’à la fixième année, 
Le bois de Ia quatrième porte trois andouillers 
d'un côté, & trois ou quaire de l’autre 
(pl IX-), car leur nombre n’eft pas fixe; 
mais lorfqu'ils font mal femés, c’eft-à-dire, 
en nombre impair, on les compte comme s’il 
y en avoit un de plus fur la perche qui en a 
*X Voyez les Mémoires pour. fervir à l'Hiftoire Naturelle 


des animaux, dreflés par M. Perrault, 72° part. page 6 8, 
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le moïns, & dans tous les cas on prend l’ex- 
trémité (Æ, fig. 7; L, fig. 4) de chaque 
perche pour un done: quatre andouillers 
d’un,côté & cinq de l’autre pañlent pour dix, 
&c. À quatre & cinq ans le jeune cerf peut 
porter huit ou douze andouillers, cependant 
on ne l'appelle cerf de dix cors * jeunement 
qu’à l’âge de fix ans. Quoiqu'il ait alors douze 
ou quatorze andouillers, ce grand nombre 
ne fait pas changer fa dénomination de cerf de 
dix cors; & dans les années fuivantes on Île 
nomme grand vieux cerf, & alors on fait plus 
d'attention à la groffeur & à la conformation 
du bois, qu'au nombre des andouillers. 

L’extrémité inférieure de chaque perche eft 
entourée d'un rebord {K, fig, 2; L, fig, 4, 
pl. X111. AB, fig. 1, pl. XIV) en forme 
d’anneau, que l’on nomme la meule, Ce rebord 
eft parfemé de tubercules appelés pierrures , 
& il y a fur les perches, ou fur le mérain, 
fi on veut défigner les deux perches par un 
eul mot, & für la partie inférieure des an= 
douillers, d’autres tubercules plus petits, ap« 


‘pelés perlures : ceux-ci font féparés les uns 


des autres, dans quelques endroits, par des 
fillons qui s'étendent le long du mérain & 
des andouïllers, & que l’on nomme les gout- 


* Les noms de cors & de chevillure ont été donnés 
autrefois au fecond & au troifième andouiller de chaque 
perche, mais tous les andouïllers font compris fous le 
nom de cors dans la dénomination du cerf de dix cors; 
€ on dit encore aujourd’hui une tête bien chevillée , lorfque 


les andouillers font bien conditionnés, 
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tres, À mefure que le cerf avance en âge, 
Le bois eft plus haut & plus ouvert, c'eft-à- 
dire que les perches font plus éloignées lune 
de l'autre, le mérain eft plus gros, les an- 
douillers font plus longs, plus gros & plus 
nombreux, les meules plus larges, les pier- 
rures plus groffes & les gouttières plus grandes. 
Cependant à tout âce il arrive dans ces par- 
tes des variétés, qui dépendent de la qualité 

des nourritures & de la température de l'air. 
On appelle maître andouiller celui ({C D, 
fig. 1, pl XIV) qui eft près de la meule; 
il fort du côté antérieur de la perche, s'étend 
en avant & fe recourbe un peu en haut & 
en dehors. Il y a deux autres andouillers 
(EFGH) fur chaque perche, qui ont à 
eu près Ja même direction ; mais le fecond 
andouiller (EF) eft ordinairement plus près 
du premier (CD) que du troifième (GH/), 
& celui-ci eft prefque à égale diflance de Ja 
meule / 4 B) & de la bifurcation (1K) de 
Ja perche. Cette bifurcation n’a que deux 
branches fimples dans les jeunes cerfs (A7, 
fig 2, pl XI ); elle en jette aan 
“dans les années fuivantes , alors "endroit 
(I, fig. 1, pl XIV ) de la bifurcation s'é- 
largit en quelque forte comme Îa paume de 
Ja main, Cet pourquoi on donne à cette 
partie du bois de cerf Je nom d’empaumure. 
Chaque perche s'étend en dehors & un peu 
en arrière, & en haut par fa partie inférieure; 
‘enfuite elle fe recourbe en haut, & un peu 
en 
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en avant & en dedans; enfin elle fe termine, 
au deflus de l’empaumure, par des andouillers 
dont les principaux font dirigés obliquement 
en dedans, & les autres en avant: yen a 
auffi qui penchent en arrière, & quelquefois 
en dehors *. Dans les bois de cerf qui portent 
vingt-quatre andouillers, il doit s’en trouver 
neuf fur l’empaumure de l’une des perches 
au moins. II arrive quelquefois, mais très- 
rarement, qu'il fe forme une feconde em- 
paumure à l'extrémité du troifième andouiller, 
ou que le maître andouiller poufle une petite 
branche : on peut en voir des exemples dans 
Ja defcription de la partie du Cabinet qui a 
rapport à l’Hifloire Naturelle du cerf; on y 
trouvera aufli des fingularités dans la confor- 
mation de certains bois, que l’on appelle 
bizarres parce qu’ils font difformes, 

La face inférieure / AV, fig. >, pl XIII; 
©, fig. 4; P, fig. 5, où eft repréfentée la 
face inférieure d’une dague, & ©, fig, 6, 

ui repréfente la face inférieure de Ja perche 
d'un cerf de trois ans), de chacune des perches 
du bois de cerf eft convexe, & hériffée de 
petites pointes qui font pofées fort près les 


* L'empaumure a eu différens noms qui défignoient 
“fa forme : lorfque les andouillers qui font au défss . & 
que l’on nommoit efpois, étoient tous placés à la même 
hauteur, on fubftituoit le nom de trochure à celui d'em- 
paumure; & lorfqu’elle étoit ronde, au lieu d'être plate, 
& que les efpois fe trouvoient diftribues autour en forme 
de couronne, ou lui donnoit le nom de couronne. Voyez. 
18 Vénerie, par du Fouilloux. , 
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unes des autres, & qui faiflent entre elles 
de petites cavités. La fee fupérieure des pro- 
longemens de l'os frontal a aufli des pointes 
& des cavités; les pointes s'engrènent réci= 
proquement de part & d’autre dans les cavités . 
correfpondantes, de forte que le bois tient à 
l'os par une forte d’articulation en forme de 
future. Si l’on fait une coupe longitudinale 
au milieu du bois & du prolongement de 
l'os frontal lorfque le bois renaît, on voit 
diftinétement les dents de la future. Aprés 
avoir fcié longitudinalement des dagues de 
chevreuil naiffantes, & le prolongement de 
l'os du front, j'ai féparé los & la dague avec 
peu d'effort, & j'ai vû de part & d’autre les 
dents & les cavités de la future; mais lorfque 
le bois du cerf, du daim, du chevreuil, &c. 
a pris tout fon accroiffement, & qu'il eft 
devenu dur & folide à un certain point, on 
ne diftingue plus dans les coupes que l’on fait 
le long du bois & du prolongement de los, 
aucun veftige de la future qui les unit, on n'y 
aperçoit aucun joint, & il femble que l'os 
& le bois ne forment qu’une feule & même 
pièce, fi on.n’en juge que par la dureté & 
par le poli: quelqueeffort que l'on emploie, 
an ne peut arracher le bois; on parvient pluftôt 
à le caflèr; qu’à le féparer de l'os à l'endroit 
du joint oblitéré: cependant ce joint doit fe 
former de nouveau, & le bois doit fe dé- 
tacher naturellement dans le temps de la mue. 
Pour concevoir cette opération de la Nature, 
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qui parôït fi fingulière dans des productions 
animales, H faut la comparer à celle qui fe 
fait dans les fruits lorfqu’ils fe détachent de 
l'arbre au temps de leur maturité. 

Lorfque le bois eft tombé, la face fupé- 
rieure des prolongemens de l’os du front refte 
à découvert ; mais bien-tôt le périofte & les 
tésumens qui embraflent chacune des cou- 
ronnes en l’entourant, s’alongent, leurs bordé 
_ fe réuniffent fur la face fupérieure, & forment 
fur cette face, une mafle qui a une confiftance 
molle, parce qu’elle contient beaucoup de 
fans, & qui eft revêtue de poils courts, à 
peu près de la même couleur que celui de 
Ja tête de l'animal: cette mafle fe prolonge 
en haut comme le jet d’un arbre, devient Ia 
perche du bois, & poufle, à mefüure qu’elle 
s'élève, des branches latérales qui font les 
andouïllers. Ce nouveau bois, que l’on ap- 
pelle un refair (fig. 2, pl. XIV), cit de 
confiftance molle dans le commencement de 
fon accroïffement : la réaction qui fe fait contre 
les couronnes, forme Îes meules / AB) par 
Ja portion de matière qui déborde autour de 
l'extrémité inférieure de chaque perche /C D). 
Le bois a une forte d’écorce, qui eft une 
continuation des tésuimens /Æ) de Ia tête : 
cette écorce ou cette peau eft velue, & ren- 
ferme des vaïfleaux fanguins qui fourniffent 
à Paccroiffement du bois; ils rampent & fe 
ramifrent le long du méraïn & des andouillers. 
Les #oncs & les principales branches de ces 
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vaifleaux y creufent des impreffions en forme, 
de fillons longitudinaux, qui font les gout- 
tières; les petites branches & leurs ramifica- 
tions tracent d’autres fillons plus petits, qui 
laiflent entre eux {ur fa furface du bois Îles 
tubercules des pierrures & des perlures. Ces. 
tubercules font d'autant plus larges & plus 
élevés, que les vaifleaux entre lefquels ils fe 
trouvent, font plus gros & par conféquent 
lus éloignés les uns des autres : à l’extrémité 
du mérain & des andouiïllers, les ramifications 
font très-petites; il n’y a point de perlures, 
ou elles feroient fi petites, qu’elles fe décrui- 
roient par le moindre frottement, La fub- 
{tance du nouveau bois de cerf fe durcit par 
Je bas, tandis que la partie fupérieure eft 
encore tuméfiée & molle {/FG) ; mais lorf- 
qu'il a pris tout fon accroiffement, l'extrémité 
acquiert de la folidité, alors il eit formé en 
entier, quoiqu'il ne foit pas auflt compacte 
qu'il le devient-dans la fuite; la peau dont if 
eft revêtu fe durcit comme un cuir, elle fe 
deffèche en peu de temps, & tombe par 
lambeaux, dont le cerf accélère la chüte en 
frottant fon bois contre les arbres. 

Ji y a au deffous de l'angle antérieur de 
chaque œil du cerf, une cavité dont la pro- 
fondeur eft de plus d’un pouce: elle s’ouvre 
au dehors par une fente laroe d’environ deux 
lignes du côté de l'œil, & longue d’un pouce ; 
elle eft dirigée en ligne droite du côté de la 
commiflure des lèvres. Cette cavité a, pour 
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Vordinaire, un pouce de longueur, & environ 
huit lignes de largeur dans le milieu : la menx- 
Drane qui la tapiffe, eft pliffée dans le fond 
-& très-mince; elle renferme une forte de fé- 
diment de couleur noire, de fubftance graffe, 
tendre & légère; la mafle qu'il forme, eft 
‘repréfentée vie par devant (fig. 1, pl XV), 
“& vüe par derrière /fig. 2). On donne à 
ces cavités le nom de larmiers, & à la matière 
‘qu’elles contiennent celui de larmes, ou de 
bézoard de cerf; mais le premier fembleroit 
‘être plus convenable que l'autre, parce que 
les larmes qui fortent de l'œil, pourroient 
* couler dans une petite souttière qui s'étend 
‘depuis l'angle de l'œil jufqu’au bord de la 
cavité , y entrer, & y laïfler un dépôt en 
s’évaporant; ou pluftôt, l’humeur qui fuinte 
de fes parois, reflant dans cette cavité, y 
forme une matière de même nature que la 
cire des oreilles. Ces cavités font dans tous: 
Jes cerfs & dans toutes les biches, mais on 
ne Îles trouve pas toûjours pleines de ma- 
tière épaiflie; fouvent il.n’y en a qu’une 
petite quantité, & fa confiflance eft très- 
“molle. 

Le cerf a dé chaque côté du chanfrein, 
près de la fente dont il vient d’être fait men- 
tion, le poil difpofé en épi, comme celui 
qui eft fur le front du cheval. IT fe trouve 
‘fur la face extérieure de la partie fupérieure 
‘du canon des jambes de derrière, un petit 
bouquet de poil auquel on a donné le nom 
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de broffe, parce qu’il eft plus ferré & un peu 
plus long que celui du refle du canon. 

Le faon a, comme le marcaflin , en naïflant, 
& même dans le ventre de la mère, une 
livrée qu’il perd à l’âge d’environ neuf mois. 
Un faon de cerf nouveau né (pl X11, 
fig. 1), qui me fut apporté à {a fin du mois 
d'avril, pefoit douze livres : il avoit deux pieds 
un pouce de long, mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus : Îa 
longueur de la tête étoit de fept pouces, depuis 
le bout des lèvres jufqu’à l'entre- deux des 
oreilles, & la circonférence de onze pouces 
prife entre les oreilles & les yeux. Le cou 
avoit trois pouces & demi de longueur, autant 
de hauteur, & huit pouces de circonférence : 
celle du corps étoit d’un pied trois pouces : 
le train de devant avoit un pied fept pouces 
de hauteur, depuis le bas du pied jufqu’au 
garrot , & le train de derrière un demi-pouce 
de plus: Îa longueur de la queue étoit de 
deux pouces. 

Ce faon avoit une bande noire, qui s’éten- 
doit depuis le garrot jufqu’au milieu du dos, 
entre deux bandes pp qui avoient cha- 
cune trois lignes de largeur : la partie pofté- 
rieure du cou, les épaules, Îles côtés du corps, 
les reins, les flancs, la partie antérieure. de 
la croupe, les hanches & le haut des cuifles, 
étoient parfemés de taches blanches fur un 
fond mêlé de fauve & de brun: ces taches 
avoient cinq ou fix lignes de diamèue, elles 
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fe trouvoient placées à des diftances imégales, 
& rangées de file en quelques endroits. - La 
mâchoire inférieure, Île devant du cou, les 
aiflelles, Je ventre, la face intérieure des cuiflés 
& du haut des jambes, étoient blancheâtres: 
il y avoit une couleur fauve roufleâtre fur la 
queue, & aux environs. 

Lorfque le cerf eft prêt à quitter la livrée, 
Jes bandes & les taches qui éroïent blanches 
prennent une teinte de fauve clair, qui les 
diftingue encore pour quelque temps du fond 
de couleur fauve plus foncée qui les environne, 
& bien-tôt elles ifparoiffent entièrement. J'aï 
difféqué un jeune cerf qui avoit été élevé en 
Bourgogne dans un parc, chez M. de Buffon; 
il pefoit quatre-vingt-dix-huit livres; il avoit 
que pieds de long mefurés en ligne droite, 

epuis le bout du mufeau jufqu’à origine de 
la queue: la longueur de la tête étoit de dix 
pouces & demi, & la circonférence d’un pied 
& demi prife à Pendroit le plus gros : le corps 
avoit deux pieds huit pouces de tout derrière 
les jambes de devant, trois pieds au milieu 
du corps, & deux pieds & démi devant les 
jambes de derrière; Îa queue avoit quatre 
pouces de longueur, le train de devant deux. 
pieds fept pouces de hauteur. La couleur 
dominante dé ce jeune cerf étoit le fauve, 
cependant il avoit du noir fur Je foñmet de 
la tête; les oréilles, l'occiput , là face füpé- 
rieure du cou, le garrot, lé dos, la croupe & 
le haut des hanches, les côtés de la tête & le 
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iour des yeux, étoient de couleur srife mêlée 
de fauve. I] y avoit du fauve fur [a queue & du 
bjanc mêlé de fauve aux environs ; le deffous 
de la mâchoire inférieure étoit blanc ; on voyoit 
du gris fur le devant du cou, & du brun fur 
Ja partie antérieure du fternum : le ventre & 
la face intérieure des bras & de la partie fu- 
périeure de la cuiffe étoient blancs. 1! y avoit 
une teinte de roux autour de l’orifice du 
prépuce : le deflous du cou étoit de couleur 
cendrée, de même que la face extérieure de 
la partie inférieure de la cuifle, & le refte 
de la jambe; cependant cette même couleur 
étoit mêlée de blanc & de fauve au bas des 
euifles, & il fe trouvoit des poils blancs parmi 
des poils bruns, & d’autres roux, fur le bas 
des jambes & fur les pieds. 

Un vieux cerf pris dans les forêts du comté 
de Tonnerre à fa fin de novembre, étoit de 
couleur fauve foncée fur la plus grande partie 
du corps, cependant cette couleur ne fe trou- 
voit qu'à l'extrémité des poils, qui étoit rouffe; 
ils avoient environ deux pouces & demi de 
longueur, ils étoient de couleur cendrée, 
claire du côté de la racine, & plus foncée 
“dans le miliéu de leur longueur; il y avoit 
du noir de chaque côté de la lèvre inférieure, 
au deflus des nafeaux, fur le haut du chan- 
frein, entre les couronnes, fur le bord des 
oreilles, à l'endroit du coude, fous le ventre, 
fur les bas des cuiffes, & fur les quatre jambes : 
yne bande noire commencoit entre les oreilles 
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où elle avoit deux pouces de largeur //& s’é2 
tendoit en fe rétréciflant peu à peu/jufqu'au 
milieu du dos où elle fe terminoit £n pointe; 
le deflous de la mâchoire inférieure, le bas 
du chanfrein , les côtés de la tête, le tour des 
yeux, & les oreilles, à l’exception du bord 
dont il a é£ fait mention, étoient de couleur 
grife blancheâtre, avec une légère teinte de 
fauve : la face intérieure des bras avoit une 
couleur purement fauve; la face intérieure des 
‘cuifles, & la partie poftérieure de la croupe 
de chaque côté de l'anus, & un peu au 
déflous étoient blancheätres ; : & de chaque 
côté de cet elpace de couleur blanche, il fe 
trouvoit une bande noire qui defcendoit le 
long de la cuifle: le poilde la queue étoit 
roux, & plus long que celui du corps. J’aï 
vû fur un cerf plus jeune & plus petit que le 
précédent , car il ne pefoit que cent foixante 
& onze livres, une tache noire d’environ ur 
pouce de diamètre, placée fur la face inté- 
rieure des oreilles, près du bord poftérieur, 
à quelque diflance au deflus de la bafe. 

Une biche, prife à la fin de novembre: 
dans les forêts du comté de Fonnerre, pefoit 
deux cens foixante-cinq livres : comme elle 4° 
fervi de fujet pour la defcription des parties« 
de la génération, les principales dimerfions. 
des parties extériettres de fon corps fe trouve- 
ront dans la Fable des dimenfions des parties 
intérieures du cerf & de la biche. Elle avoir 
une couleur fauve fur la plus grande partie 
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de fon corps, mais cette. couleur étoit moins 


foncée que celle du vieux cerf dont il a été. 


fait mention; la poitrine, le ventre, la face 
intérieure des bras & les cuiffes éroient blancs ; 
le dedans des oreilles, les côtés de la tête, 
le deffous de la mâchoire inférieure , les côtés 
& le devant du cou, le poitrail, la partie in- 
férieure des côtés du corps, les épaules, Îa 
face extérieure des bras, le bas des cuifles & 
des quatre jambes étoient de couleur grife 
cendrée, & légèrement mêlée de fauve, prin= 
cipalement fur le bas des jambes & fur. la 
ace poltérieure des canons des jambes de der- 
rière. IF y avoit une tache noire fur la lèvre 
inférieure de chaque côté, à quelque diftance 


des coins de la bouche, & une autre tache 


plus grande, mais moins foncée & pluftôt 
rune que noire fur le chanfrein , au, deflus 
des nafeaux. Le bord des oreilles étoit.en partie 
noir, & on voyoit une tache de cette même 
couleur fur la face intérieure, près du bord 
poftérieur, à peu près dans le milieu de {à 
hauteur, L’entre-deux des oreilles étoit prefque 
entièrement noir: une bande de cette couleur 
s'étendoit le long du cou & du dos jufqu’à 
environ le tiers de fa longueur, à peu prés 
comme fur le vieux cerf; mais cette bande étoit 
moins large fur la biche, car elle n’avoit qu’en- 
viron un pouce de laroeur. La queue étoit de 
couleur roufle ; il fe trouvoit de chaque côté 


un efpace de la même couleur, d'environ cinq 


pouces de largeur & de fept pouces de longueur, 
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au deffus de la partie poftérieure des cuïfles 
qui étoit blanche, comme il a déjà été dir: 
cet efpace blanc étoit bordé par une bande 
noire, moins large que celle du vieux cerf, qui 
s’étendoit le long de la croupe & de la partie 
fupérieure de la cuifle, à côté de Pendroit qui 
étoit fauve, & de celui qui étoit blanc. 

Une autre biche, élevée en Bourgogne 
dans un parc chez M. de Buflon; plus jeune 
que celle dont il a été fait mention, & plus 
petite, Car elle ne pefoit que cent cinquante- 
huit livres, en différoit en ce qu’elle avoit la 
poitrine grife, le dedans des oreilles blanc, 

& leurs bords de couleur cendrée brune, fans 
aucune teinte de noir, le tour des yeux de cou- 
leur grife blancheâtre, e genou, la face inté- 
rieure du bas des cuifles & du bas des jambes 
de derrière, & les quatre pieds fauves, fans 
mélange de couleur orife cendrée. Une autre 
biche, plus grofle & plus vieille que les deux 
précédentes, n’avoit point de tache blanche 
fur la partie poftérieure des cuiffes. 

Les couleurs des cerfs & des biches varient 
dans les diflérens âges; plus ils font vieux, 
plus ils ont de fauve & de noir, & plus ces 
couleurs font foncées. On voit des cerfs & 
des biches qui ont du: blanc fur Le front, le 
chanfrein & le bout du mufeau {/p/. x); 
il y en a aufli qui font entièrement blancs. 
Du Fouilloux * a diftingué des cerfs de trois 
fortes de pelages, des bruns, des fauves & 

* La Véserie, chp. XX. 
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des rouges. Selon cet auteur, il y a des grands 
cerfs bruns, & d’autres plus petits, quoique 
dans le même âge: les premiers ont le corps 
alongé, leurs rêtes font bien nées & de cou- 
leur rouge, ils les portent fort hautes & ils 
courent pendant long-temps. Les petits cerfs 
Pruns font courts & trapus, ils portent leurs 
têtes bafles & ouvertes; elles font noires, 
belles & bien femées, lorlque ces animaux 
font vieux & bien nourris; mais ils ne peuvent 
jamais courir aufli long-temps que les grands 
cerfs bruns. Ceux dont le pelage eft fauve 
manquent de force & de courage, fi le fauve 
eft clair; leurs têtes font hautes & de couleur 
blanche, les perches déliées, & les andouillers 
minces & alongés: au contraire, lorfque le 
pelage fauve elt vif, il y a une raie brune 
fur l’épine du dos, le corps eft menu & 
alongé, la tête haute, bien nourrie & bien 
perlée, & ces cerfs font forts & courageux. 
bn, ceux qui ont le pelage rouge & vif, 
Font pour la plufpart jeunes & vigoureux. 

Le cerf a le chanfrein Iong & épais, les 
yeux fort éloignés l’un de Pautre, & le bout 
du mufeau large à proportion de la groffeur de 
Ja tête: ces traits ne lui donneroient aucune 
apparence de vivacité, s'ils n’étoient relevés 
par la pofition des orcilles, qui font prefque 
droites ; leur longueur fait paroître le chanfrein 
moins alongé : mais Je bois du cerf fait fon 
principal ornement par la hauteur du mérain, 
par la courbure [ymmétrique de chaque perche, 
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Ja largeur des empaumures, & le nombre des 
andouillers. L’encolure renverfée , que. on 
regarde comme un défaut. dans le cheval, eft 
une attitude élégante dans le cerf, qui lui 
donne un air de fierté. Plus il porte la tête 
haute, plus fon bois s'incline en arrière , & 
mieux il orne fon front fans paroître le fur- 
charger ; mais dès que cet animal baiffe la tête, 
& qu'il préfente le bois en avant, c’eft une 
arme dangereufe dont if fait fe fervir au befoin. 
La hauteur des jambes correfpond à la longueur 
du cou & à Fétendue du bois ; la groffeur de 
Ja tête & du cou eft bien proportionnée à 
celle du corps. Ea taille lévère du cerf annonce 
Ja rapidité de fa courfe; fes jambes fèches & 
nerveufes dénotent la force avec laquelle il 
bondit lorfqu’il eft effrayé, & fon encolure 
épaifie eft un puiflant mobile pour fes coups 
d’andouillers dont il frappe , dans l’ardeur du 
rut, tout ce qui lui fait réfiftance. 
| | _pieds. peuc. ligm: 
Longueur du corps entier du cerf, 


mefurée en ligne droite, depuis 

le bout du mufeau jufqu’à lanus. 6. 4. o: 
Hauteur du train de devant. . ...:3. 6. 6. 
Hauteur du train de derrière .. : . .:3. 10. 6. 
Longueur de la tête depuis le bout du. . _ : 

mufeau jufqu'à l’origine du bois. 1. 3. 6 
Circonférence du bout du mufeau,. 

priie derrière les nafeaux ..... 1. 0. où 
Contour de la bouche , ...,....., 0.11. © 
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pieds. pouce lion 
Diftance entre les angles de 1a mi- ie 

chôirer inférieure. 54:41 0 tea: 3." 6 
Diftance entre les nafeaux en bas. 0. 5. 2. 


x 


Longueur de lœil d'un angle à 
“autre L'EST 2 VAE UT ENST 


Diftance entre les deux! paupières, 
lorfqu’elles font ouvertes ..:.. 0. 1. e. 


Diflance entre l'angle antérieur & 
16 Bout Ces eutee A SEE PAC ER ET 


Diflance entre l'angle poftérieur & | 
Vorcie, SE ES AS ETAT ES 4. ©. 


Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux, mefurée en ligne droite. o. 6. 6. 


Circonférence de la tête, prife au 
devant du bois. ......,..,. 2, 


à 
Longueur des oreilles .,..,,,. 0. 9. 6. 
8 
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Larseur de Ia bafe, mefurée fur la 
courbure extérieure . ....:. o. 


Diffance entre les oreilles & le bois. 0111110: 


Diflance entre les deux oreilles , + 
prife au PAS LU NE CESR oO, 


4 
Longueur du cou... ........1. $+ ©. 
Circonférence. près. de Ia tête... 2, 4 
Circonfésence. près. des épaules . . 3. 6: 08 
Hauieur: 08 di 4 is jub jt: 208 10, Où! 


Circonférence du corps, prife der- 
riére Îes jambes de devant. . : @æ 7 © 
Circonférence à l'endroit le plus 
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pieds. pouc. ligns 
Circonférence devant les jambes de | 
CR de Loi Vs MM. 3° VE Os 


Longueur du tronçon de la queue, 0. 6. o. 
Circonférence à fon origine, . . ., ©, 6. 0. 


Longueur du bras, depuis le coude 
jifqu'au genou... #4. 4 he 46 163 


Circonférence à l'endroit Le plus 
QTOS + sen oseses es LE 6 


Circonférence du genou ..,.., 0 8, o: 
Longueur du canon ........, 0. 10. 6. 


Circonférence à endroit le plus 
Auclair Gil liée er $: (22 


Circonférence du boulet . ..... 0. 7. o. 
Longueur du: paturon ....... 0, 2. 6. 
Circonférence du paturon ..... 0. 6. 8, 
Circonférence de la couronne. . .. o. 8 o. 


Hauteur depuis le bas du pied 
MMDAU Den... . rs: 3s  O 


Diftance depuis le coude jufqu’au 
PNROE NN cintre niet ie It Ce) Où 
Diftance depuis le coude jufqu’au 
D OR Na li Le AN 34720 
ÆLongueur de la cuiffe, depuis la 
rotule jufqu'au jarret. ...,... 1. 4 6. 
Circonférence près du ventre... r. 0 


Longueur du canon, depuis Je 


jarret jufqu'au boulet ....., 5. 
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pieds. pouc. figas 
Longueur des ergots ......,. 0. o. re. 
Hauteur des fabots . .... ,::: oo 2. 6. 
Longueur depuis li pince jufqu’au | 
talon, dans les pieds de devant. 0. 35103 
Longueur dans les pieds de derrière. o 2: 8 


Larocur des deux fabots pris en- ; 
femble dans les pieds de devant. o. 2. 3e 


Eargeur dans les pieds de derrière, 0. - 2: e. 
Diflance entre les deux fabots : . : ©. o. $. 


Circonférence des deux fabots réu- 
nis, prile {ur les pieds de devant. o, 8. 6. 
Circonférence prife fur les pieds de: 
dorrières de RENNES 
Le cerf qui a fervi de füujer pour la defcrip- 
tion des parties molles de F'intérieur, pefoit 
cent foixante-onze livres : fa hauteur étoit de 
deux pieds dia pouces, depuis terre jufqu’au 
garrot ; il avoit cinq pieds un pouce de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu'a l’anus, 
& la circonférence du corps étoit de quatre 
pieds trois pouces. Pre 
L'épiploon s’étendoit, comme celui du 
bœut , fur tous les inteftins, jufqu’à la veffie. 
es quatre cilomacs ont dans ces deux animaux 
ruminans à peu près la même polition & la 
même figure, excepié la panie (À » fige 79 
pl XV) qui a trois convexités. poftérieures 
dans le cerf, tandis qu'elle n’en: a que deux 
dans le bœuf; {a troiliéme (B) et la plus 
petite, elle fe trouve placée à droite de celle 
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‘{C) qui correfpond à [a convexité droite 


de la panfe du bœuf. Après avoir ouvert les 
eftomacs du cerf & de la biche, jai vû que 
la panfe eft prefque entièrement garnie de 
papilles, & qu’il y a au dedans de la troifième 
convexité une poche auffi grande à proportion 
que celle des deux autres convexités; mais 
les papilles de la panfe font plus courtes & 
plus étroites, & les cloifons du bonnet moins 
élevés que dans le bœuf, le bélier & le bouc. 
Les grains des feuillets du troifrème eftomac 
font auffi plus petits, & les replis de Ja caillette 
moins hauts & moins nombreux, de même 
que Jes feuillets du vroifième eftomac; car je 
n'en ai compté qu'environ foixante-feize. Les 
inteflins refflemblent à ceux du bœuf par leur 
: fuation, leur figure & leur grande longueur. 
Dans le fion nouveau né, dont la def- 
cription a été donnée plus haut, la caillette 
(À, fig. 2, pl XII) étoit, comme dans 
le veau, beaucoup plus grande que la panfe 
(B) ; car celle-ci n'avoit que fept pouces 
de circonférence tran{verfale, & autant de 
circonférence longitudinale prife à l'endroit 
le plus long {C D), tandis que la caillette 
avoit fept pouces & demi de circonférence 
tranfverfale à l’endroit le plus gros, & un pied 
de circonférence longitudinale prife en ligne 
droite /Æ F). Les trois poches (GH1) 
de la panfe étoient déjà bien formées. On a 
repréfenté dans cette figure le groupe entier 
des quatre eflomacs; ainfi on y voit le bonnet 


+ 
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(Æ), le feuillet /L), & unétportion (M) 
de Pœfophage & du duodenum /W), 
Le foie du cerf eit placé & conformé 
comme celui du bœuf, du bélier & du bouc, 
mais il n’y a point de véficule du fiel : je l'ai 
toûjours vû de couleur livide au dedans & 
au dehors; il pefoit deux livres fept onces 
deux gros dans le cerf qui a fervi de fujet 
pour cette defcription. La rate eft fort difféz 
rente de celle du bœuf par fa figure prefque 
ovale: fon grand diamètre s'étend oblique- 
ment de haut en bas, & de derrière en devant ; 
elle avoit la même couleur que le foie, & 
elle pefoit deux onces deux gros. L'ei: 
Le pancréas à la fivure d’un Jozange, & 
des prolongemens comme celui du bœuf j 
mais les reins différent beaucoup de ceux de 
cet animal, car ils ne font pas compolés de 
tubercules ; ils reffemblent aux reins du bélier 
& du bouc par leur pofition refpective, par 
l'étendue du baffinet, &c. | 
Je n’ai remarqué aucune différence entre 
les poumons du cerf & ceux du bœuf, fi ce | 
n'eft qu’il m'a paru dans plufieurs fujets, que 
Jes lobes des poumons du cerf n’étoient pas 
féparés les uns des autres jufqu’à la racine, 
& que pir conféquent les fciflures n'étoient 
pas auflt profondes que celles des poumons 
du bœuf. L 
… Le cœur du cerf eft fitué comme celui du 
bœuf; il a aufi deux os femblables à ceux 
du cœur du bœuf par leur pofition & leur 
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figure : le plus grand eft repréfenté de gran- 
deur naturelle, fig. 4, pl Xv, & le plus 

etit, fig. s: J'ai aufli trouvé le grand os dans 
fe cœur d’une biche, mais il étoit à proportion 
beaucoup plus petit que dans le cerf. I-ne 
fortoit qu'une branche de la crofle de l’aorte* 
du cerf, comme de celle du bœuf. 

La partie antérieure de la langue eft par- 
femée de petits tubercules blancs, & garnie 
de papilles fort minces, très-courtes & à peine 
fenfbles : les papilles font un peu plus erofles, 
mais moins nombreufes fur [a partie poitérieure 
“où il fe trouve des glandes à calice comme 
- fur la Jangue du bœuf. On voit auffr des 
tubercules parmi les papilles de la partie pofté- 
rieure de la langue. Le palais avoit une cou- 
leur noirâtre, & dix-huit ou dix-neuf fillons 
féparés par des arêtes crénelées ; ils étoient 
interrompus par un fillon longitudinal, qui les 
traverfoit dans le milieu de leur Iongueur : 
les bords des premiers & des derniers fillons 
d'un côté du palais aboutifloient vis-à-vis le 
milieu des fillons de l’autre côté. L'épiglotte 
eft recourbée & échancrée à fon extrémité, 
Le cerveau pefoit neuf onces fix gros, & le 
cervelet une once fept gros. 

Le cerf a quatre mamelons, deux de chaque 
côté ; les poflérieurs étoient à deux pouces de 
diftance du fcrotum, & à trois pouces l’un 
-de l’autre; les antérieurs fe trouvoient à deux 
pouces, de diftance des poftérieurs, & à quatre 
pouces l’un de l’autre. 
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Le gland du cerf /A, PE XVI, où il 
efE repréfènté de grandeur naturelle » avec le 
Prépuce qui eff ouvert ) diffère beaucoup de 
celui du taureau & de celui du bélier pour 
la figure; il eft à peu près cylindrique, & 
terminé par une forte de bourrelet (BB) 
qui eft plifé, & qui forme une cavité aflez 
profonde dans le milieu : J’urêtre (€) aboutit 
au côté extérieur de la partie inférieure du 
bourrelet; on à introduit un ftilet (D) dans 
Vurètre, pour faire paroître fon orifice. La 
parie antérieure /EEFF) du prépuce étoit 
revêtue d’une forte de pellicule, qui avoit 
environ deux pouces de largeur depuis le bord 
du prépuce jufqu’auprès de lextrémité du 
gland ; elle étoit fort mince, on l’enlevoit 
aifément, & en Ja nettoyant On Ia rendoit 
brillante à peu près comme une écaille de 

-poiflon. 11 y à lieu de croire, par la pofition 
& pa le brillant de cette pellicule, que c'eft 
un fédiment de lurine de l'animal qui fe 
répand fur cette partie du prépuce avant de 
couler au dehors: il Y avoit quelques poils 
roux / GG) au dedans du prépuce. 

Dans tous les cerfs que j'ai difléqués, j'ai 
toûjours trouvé les tefticules pofés dans le 
milieu du fcrotum, l’un en avant, & l’autre 
en arrière: dans quelques fujets, le tefticule 
droit fe trouvoit en avant; dans d’autres, 
c'étoit le gauche: dans tous, les deux tefticules 
fe touchoient par le côté intérieur, & ils 
adhéroient l’un à l’autre par un tiflu cellulaire 
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affez lâche pour qu’on püt les remettre l’un 
à côté de l’autre; mas dès qu’on donnoit 
quelque mouvement au fcrotum ou aux cuiffes 
de lanimal, on retrouvoit les tefticules dans 
leur première fituation, fans doute parce que 
le cerf ayant la croupe plus étroite que le 
taureau , les cuifles plus ferrées, & le périnée 
plus court, il n’y a pas aflez d’efpace à l’en- 
droit du fcrotum pour que les tefticules reftent 
_ placés l’un à côté de l’autre : ils étoient beau- 
coup plus petits à proportion que cèux du 
taureau , mais ils avoient la même figure , la 
même couleur au dedans, & un noyau blanc. 
La verge ne formoit point de plis; les cordons, 
les véficules féminales & les proftates étoient 
très-reflemblans à ces mêmes parties vües dans 
le taureau, quoiqu'elles fuflent plus minces 
& plus petites. 

_ La vefie (A4, fig. 6, pl. XV) étoit fort 
alongée & courbée, de façon que l'endroit (2) 

ui touchoit au pubis, rentroit en dedans, 
tandis que le fond /C) de la veffie defcendoit 
plus bas, & que le coté fupérieur [D] étoit 
convexe. On voit dans cette figure l’urètre (Æ) 
dégagé du mufcle /F) qui lentouroit, une 
partie (G ). de la véficule féminale gauche, 
une portion ( 1) du canal déférent du même 
côté, & les uretères (27), 

Dans une biche pleme, dont le fœtus étoit 
‘très-petit, la fubflance glanduleufe des ma- 
melles avoit fix pouces de longueur, cinq, 
pouces de largeur, & deux pouces & demi 
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d'épaiffeur; elle formoit deux mamelles comme 
dans la vache, & chaque mamelle avoit deux 
mamelons & deux cavités, dont la profondeur 
étoit d’un pouce: les mamelons avoient un 
demi-pouce de hauteur, & un pouce & demi 
de circonférence. | 
Le gland du clitoris étoit enfoncé dans le 
prépuce, qui formoit une cavité aflez grande 
au côté inférieur du clitoris. Îl y avoit au 
dedans du vagin des rides longitudinales comme 
dans celui de la vache, & à lentrée une pelli- 
cule pliflée, femblable à celle qui fe trouve 
au dedans du prépuce du cerf: cette pellicule 
bordoit l'intérieur du vagin fur la laroeur de 
dix lignes dans quelques endroits, fur-tout 
vis-à-vis l'orifice de l’urètre, & feulement 
de trois lignes dans la partie oppofée. La veffie 
étoit ovoide, l’orifice de la matrice entouré’ 
de tubercules, le corps de la matrice très-petit, 
& le cou fort étroit : les cornes tenoïent l’une 
à autre par des membranes fur la longueur 
de neuf pouces, le refte de chaque corne étoit 
recourbé en bas & un peu de côté; la corne 
gauche avoit deux pouces de circonférence de 
plus. que l’autre, elle contenoit le fœtus. Le: 
téfticule droit étoit plus grand que le gauche, 
parcé qu’il avoit une caroncule aflez grofle :‘ 
on voyoit.plufieurs véficules Jimphatiques fur 

les deux tefticules. :” 
” Les enveloppes du fœtus du cerf font très-" 
reffémblantes à celles du fœtus du taureau : 
le chorion tient à la matrice de la biche, 
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comme celui de la vache, par des cotylédons, 
mais leur nombre eft bien moindre. Ayant 
fait ouvrir une biche pleine, on a fendu le 
vagin (À, fig. 1, pl XVII), depuis les bords 
(BB) de la vulve jufqu’à lorifice /C) de 
la matrice ; alors j'ai vû la pellicule / D D) 
ui bordoit l'entrée du vagin, & qui avoit 
fl plus grande laroeur à l'endroit {£) qui 
fe trouve vis-a-vis l’orifice { F) de l’urètre. 
La veflie (G) ayant été enflée, a pris une 
forme approchante de celle de la veffie du 
cerf, car le côté { A7) qui touchoit au pubis 
étoit creux. On voit, dans la figure dont il 
s'agit, l’urètre { Z) & les uretères / XX) : en 
ouvrant la matrice { LL), je n’ai trouvé que 
cinq cotylédons dans chaque corne; ils avoient 
environ deux pouces de diamètre, & quatre 
à. cinq lignes d’épaifleur : ils font repréfentés 
de façon qu’on diftingue la partie / M M M) 
qui tenoit à la matrice { LL), & la partie 
(NAN) qui tenoit au chorion /O), 

Le fœtus {P) eft couché fur lamnios 
(@Q) dont il avoit été tiré : ce fœtus étoit. 
dans la corne droite de la matrice, il n’avoit 
pas la moitié de la longueur d’un faon nou- 
veau né: celle de la tête étoit de deux pouces. 
dix lignes, depuis le fommet jufqu’au bout 
du mufeau, & il y avoit neuf pouces depuis 
Je fommet de la tête jufque derriere les cuifles : . 
la longueur des oreilles étoit de neuf lignes. 
Il avoit les yeux fermés, Ja fente (R) de. 
Ja cavité des larmes étoit déjà ouverte : la, 
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queue avoit huit lignes de longueur, Île train 
de devant & celui de derrière cinq pouces 
huit lignes de hauteur; ce fœtus étoit mâle : 
on diftinguoit les parties de fon fexe & fes 
quatre mamelons. 

En ouvrant le chorion & lamnios, on 
avoit confervé l’allantoïde /S) dans fon entier, 
de forte qu’on a enflé toute fa capacité, en 
yintroduifant de l’air par le cordon ombilical 
(T}); elle eft repréfentée dans cet état, & 
fous la forme qu’elle a prife en fe rempliffant 
d'air: chaque corne {/ SW) avoit un pied 
quatre pouces de longueur, Îa circonférence 
de l’endroit le plus gros (S) étoit de quinze 
pouces. Cette allantoïde reflembloit à celle 
d’un fœtus de taureau ; la liqueur qu’elle 
contenoit étoit laiteufe, & avoit dépofé un 
fédiment / X#) de même nature que Phip- - 
pomanès< il n’en différoit que par la couleur, 
qui étoit blancheâtre ; il avoit la fioure d’un 
ovoïde aplati, long de huit lignes, large de 
quatre, & épais d'environ deux lignes: fa 
confiftance étoit très- molle; dès qu'il fut 
expofé à l’air, 1l fe deffécha en peu de temps, 
& fe réduifit à un très petit volume. Outre 
toutes ces parties, on voit encore dans la même 
figure le tefticule gauche / Y°), le pavillon 
(Z) , la wompe /a) & les vaifleaux fpernra- 
tiques (b). La figure 2 repréfente un tefticule 
de biche ouvert; on diftingue au dedans Ja 
‘coupe d’une caroncule, qui avoit beaucoup 
augmenté le volume de ce teflicule. 

Longueur 
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pieds, pouc, iign. 


Longueur de la panfe de devant en 
arrière, depuis le bonnet jufqu’au 
bout de fa convexité gauche, .. 

Largeur 2. + 0 ee 0 0 — © © -e 

Hauteur . L2 L1 L1 LA ] . - » Li L2 L2 L L L] L] 


Circonférencetranfverfale du corps 
de fa panfe ............. 


Circonférence longitudinale , prife 
‘en ‘devant auprès de l’œfophage, 
& en arrière fur le fommet de la 

|-groffe convexité . . ........ 

Circonférence du cou de Ia panfe. 

Profondeur de la fciflure qui le fé- 
pare du corps. !, 51, ou 

Circonférence de la bafe de Ia con- 
VERTE dEOIÉE 222 DU EE 

Cïrconférence de la bafe de Ia con- 
vexité gauche . .... 


Profondeur de la fciflure qui fut 


les deux convexités. ..., .... 0 


Longueur du bonnet . ........ 


Circonférence à l'endroit leplusgros. +. 


Grande circonférence du feuillet. . 
Petitéicrrromérence - =. . . . 2 . 


Circonférence longitudinale du corps 
Det CAD à res e 


Circonférence tranfverfale à l'endroit 
leplusgros, ,,,,+,:.0. 


Çirconférence de l'œfophage . .., 


Tome XL. 


x 


LA 
Ge 


470  Défcription 
pieds. pouc, ligne 
bn létents dupylore. .:+.,, 6. 40. 


Longueur des plus grandes papilles 


de la panfe ..........:., 0. 0. 4 
Largeur .........e.v.r.. 0. ©. le 


Hauteur des cloifons du réfeau du 
. bonnet d'ou herT aie tps 20e +10 NII VEES 


Diamètre des plus grandes figures du 
réleair ir enter nt ele mn Te 10e Q. 6» 


Largeur des plus g orands feuillets du 
troifième eflomac LT RP OPT L'Ae MIRE 


Largeur des moyens + O. Je Oe 
Hauteur des plus grands replis de fa 
PP PAS NOR ER APENTee PRE CE 


Longueur des inteftins grêles, depuis 
le pylore jufqu'au cœcum ... 38. ©. 0. 


Circonférence du duodenum dans 
les endroits les plus gros . . ... 0. 2. 3: 


Circonférence dans les endroits les | 
plus minces: . ..: d'u Ter: scr0T TRS ON 


Circonférence du jejunum dans les 
” endroits les plus gros ....... 0. 2: 31 


Circonférence dans les endroits les 
plus minces . . . eve se + ee Oo. Ze Oe 


Circonférence de l'ileum dans les 
endroits les plus gros. ....:.., ©. 4. 0: 


Circonférence dans les endroits les 
plus minces. ....:.....:. 0. 2. 6, 


Longueur dû ‘cœcum «ess, le 4 


du Cerf. 171 
“AS f pieds, pouc. ligna 
Circonférence à l'endroit le’ plus 


FL: EE PORC OR AUS A PA CCI RE D) 9: ©: 


Circonférence à l'endroit le plus 
Le mn 0 os 0 ele 07 ER 7° a 


Circonférence du colon dans les. 
endroits les plus gros .......0o. 8. o. 


Circonférence dans les endroits les ; 
plus minces. ............ 0 2. 6: 


Circonférence. du rectum près du 
colon ....,.,....,... 03 24 


Circonférence du rectum près de 
A D ST PA OUI $: oO, 


Longueur du colon & du reétum 
pris. enfemble de un Se 27. O0. 0j 


Longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cæcum. 6 $- ©. 0: 


Tongueur du foie 444 (7, Lu 1, Los 0 
Lara se à muse nee 0, 16. 11de 
Sa plus grande épaifleur ....... 0. 1. 6 
Eonpgheur del rate”... "US, 6. 
POUR QUE," Rene SE * 
ER nt te RP SPAS Ve 1,15 
Épaiffeur du pancress.:44 4." 0. 0; 4e 
Longueur dés reins . ,........ 0.4. o: 
RE M 70. Ale 'o.. 2 tb) 
Épaifleur. . LL IN AUTO PTS o, 
Longueur du centre nerveux, depuis 

la veine-cave jufqu’à la pointe . . o. 3. 6, 
Mareeut RL Le en ni so: 


H ÿ 
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a72  Défcription 
pieds. pou. figé: 
Largeur de la partie charnue entre ; 
* 42 centre nerveux & le flernum. o. 3. 6. 
Jargeur de chaque côté du centre | 

nerveux sc oosses ss.  e © 4. 9» 
Circonférence de la bafe du cœur. 1. 2. 0. 


Hauteur depuis la pointe jufqu’à la 
naiffance de l'artère pulmonaire, o. 6. 6. 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 
pulmonaire . «ess +eis.e,+ Oe 4e Ge 
Diamètre de l'aorte pris de dehors 
: en dehors 4 . +. SR à . .  . e Oo. Je 2: x 
Longueur de Ja langue ed, eiia, eus ea oO. 7° 6. 
Longueur de Ja partie antérieure de- 

uis le filet yufqu’à l'extrémité . . 0. 2. 9: 
Jargeur .de la langue. ......: 0. 1» 3 
Largeur des fillons du palais .....0, 0. Se 
Hauteur des bords .......... 0. 0: Is 


Longueur des bords de l'entrée du 
(ATX nue ee verts Le 4e 


Largeur des mêmes bords. .:1., 00 Ax 
Diilance entre leurs extrémités infé- 

piéUFESe cesser er 0e + 10e 
Longueur du CÉFVEAU e ae =» + «0e 40 34 
Largeur. «++ ces: # ces OISE Ss 
Épaifleur . .....-....ses. 0 1. 10, 
Longueur du cervelet ., «+ ° 104 12 Ta 


LArpenr de .-|+.e * insister ni ZA Ve 
Épaifur,-...... CN CREER be S> 


# pieds. pouc. ligne | 


Diflance entre l'anus & le fcrotum. 1. o. 0: 
Haüteur du fcrotum ......... 0. 2. o. 
nas) DURE. 
Faroeur.en devant... . 0. 13, po. 
Diftance entre le fcrotum & l’orifice 


ŒUDPÉDUES Ares eme» ee = oO H/7e OÙ 


D'iflance entre les bords du prépuce 
& l'extrémité du gland ...... 0. 2. o: 


Longueur dugland .. ..:..,.2. ..0, f2x,,.3. 
Diamètre. ee es" pete see © otole 1! Où: Q: 8: 
Longueur de la verge depuis la bifur- 
cation du corps caverneux jufqu’à 
linfertion du prépuce ..,... 0. 8. 0. 
PDO de vertes... Os Où 09, 
Épaifleur. ............... O, ©. 6. 
Longueur des teflicules LIND CO ai EU EL 4 oO: Le 7e 
Diamètre. ns OU oi OO. 10. 
PRE 
Largeur de d'épididyme .. .. 5.9 6!" 0. "3. 
PEUR ee ne ol ee ele à On [en | P 
Longueur des canaux déférens . .. 1. 3. o.. 


Diamètre dans la plus grande partie 
déler'etendtienu, 4, 5 LS UE 


Diamètre près de Ia veflie .. ..,. o. o. 2.. 
Longueur des cordons de la verge . . 5. 6. o. 
Driimere: . HEC Pat ER I AE 0:: 0. ze 
Grande circonférence de la veflie ,. 1, 6. 0, 
Pete! Gycontétence LR, our 1: 
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_ pieds, pônc. ligez 
Longueur de lurètre .......,. 0. 3. 8. 
Croiierente : 4. 25 No, LES 
Longueur des véficules féminales ,, o. 1. 9, 
RAldeUr era AE Te tale ON IPS 


Longueur des proftates . ...,... 0. o. 
ER es OP OT, Se 6 07 


: 7 

ÉPATIEUN ee le tele le ne + e80+ + COTE 
$ 
3 


Longueur du corps entier d’une 
biche, mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du muleau jufqu’à 
dnuso. et sn NE SSL CRT 


Hauteur du train de devant .... 3. $. 0. 
Hauteur du train de derrière . .. 3. 9. 6. 


Longueur de la tête, depuis le bout 
du mufeau jufque derrière les 
oreilles . . LAC] spnren.e CR 2] t 4. ©: 


Circonférence du bout du mufeau, l 
prife derrière les nafeaux ..... 0. 10. 0: 


Circonférence de la tête, prife der- 
rière Ies YEUX 1e. 4) 8e re te eee 2 ON 


Circonférence du corps, prife der- 
rière les jambes de devant .... 3. 9. o. 


Circonférence prife au milieu à l'en- 


droit le plus' gros ......... 4 3. 6€ 


Circonférence prife devant les jambes 
de derrière 522020010407. 738000 


Diftance entre l'anus & Îa vulve . : 0. 2. o. 
Longueur de la vulve a ET de tetret lol s 70 3° ©. 
Longueur du vagin. .,.,.,.....0. 8. o. 


a D en 
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pieds. pouce. lign: 
Ciboniérence. ut 3 Au Nan 0 8x 96 
_ Grande circonférence de la veflie .., 1. 9 
Pétité circonférence. . ..:. 4% 123 où 
Eongtieur de lürètre ... : ..: ‘+. : 0, 14 
C'irconiéfence.: JA 2 ba cie ON 11 
Longueur du cou & du corps de la 
PRE dial stade d'un lei ax Ori pe Où 
Circonférence du corps ....... 0. 2. o. 
Longueur des cornes de la matrice. 1. 2. o. 
Circonférence dans les endroits les 
plus gros... - à UN où 6 0! 
Circonférence à l'extrémité de cha- 
quecorne :....1.:.+.4,..: 0. 0. 6. 
Diftance en ligne droite entre les tef- 
ticules & l'extrémité de la corne. 0. 1. o. 


Longueur de la ligne courbe que k 
parcourt la trompe ......., 0. 3. o. 


Longueur des tefticules . ...... 0. 1. o. 
Largeur Le 0e + oO. oO. 6 
Epaiffeur. . 6 0e + e + © + © + © © + + Os O, 4 


La tête décharnée eft à proportion plus 
Jongue & plus mince dans le cerf que dans 
Je taureau, lextrémité de la mâchoire fupé- 
rieure eft plus étroite, la mâchoire inférieure 
moins arquée, & l’occiput beaucoup plus 
faillant & plus convexe, quoique plus étroit, 
relativement à la larceur de la tête, prife à 
Fendroit des os temporaux. Cette différence 
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de longueur dans l’occiput vient de ce que 
les prolongemens / 4, pl Xvr1r) de l'os 
fron al, qui porte le bois, font placés pus 
près des orbites /B) des yeux que ceux qui 

entrent dans les cornes du taureau; auffi l'os 

frontal de cet animal a plus d’étendue, & les 

pariétaux font au contraire plus petits que dans 

Je cerf.” L'os frontal de celui-ci n’a point 

de rebord tranfverfal entre les prolongemens 

ofleux, mais l’occiput forme une arête à peu 

pres comme dans le chien ; au deflous de cette 

arête il eft prefqu'aufir enfoncé que l’occiput 
du taureau. 11 y a au devant de chaque orbite 

du cerf, à lendroit de la cavité des larmes, 

un enfoncement { L M, fig. 1, pl XIV) 

qui eft d’une profondeur & d’une étendue 
proportionnée à cette cavité. II refte au deflous 
de los frontal, de chaque côté des os propres 

du nez, un efpace vuide, long de deux pouces 

& demi, & large d'environ un pouce dans le 

milieu. Cet efpace / VO) fe trouve à droite 

& à gauche, entre los frontal, Fun des os 

propres du nez, l’os de la mâchoire fupé- 

rieure, &c; on y voit des lames offeufes & des 

cavités qui s'étendent dans les finus frontaux 

& dans les cornets du nez. | 

Les dents incilives du cerf font au nombre 

de huit à la mâchoire fupérieure , comme celles 

du taureau, mais elles en diffèrent en ce que 

les deux du milieu font beaucoup plus larges 

que les fix autres, tandis que dans le taureau 

ls quatre du milieu font à peu près de la 
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même largeur. Le cerf & la biche ont de plus: 
ue le taureau deux crochets dans Ja mâchoire 
fbéltre, un ({C, pl. XVIII) de chaque 
côté, à l'endroit de ceux du cheval; ils ont 
rapport, par leur pofition , aux dents canines, 
& ils leur reffemblent encore par leur racine ; 
mais au lieu d’être pointus, ils font arrondis 
à leur extrémité. Il y a fix dents mâchelières 
de chaque côté de chacune des mâchoires 
ces dents reflemblent à celles du taureau par 
feur pofition & leur figure comme par leur’ 
nombre, 

La principale différence qui fe trouve entre: 
los hyoïde du cerf & celui du taureau, confifte: 
en ce que les deux grands os, qui font les 
deux premiers, ont moins de longueur dans 
le cerf à proportion des autres os; ils n’ont 
point de tubercule dans leur milieu, & leur 
extrémité antérieure eft plus courbée en haut. 
L'os du milieu de la fourchette n’étoit pas 
encore formé dans Île fujet qui a fervi pour 
cette defcription. | 

Les vertèbres cervicales du cerf diffèrent: 
peu de celles du taureau, cependant elles font 
plus longues, fur-tout la troifième, la qua- 
trième & la cinquième : l’apophyfe tranfverfe 
de la feconde eft plus mince, celle de Ia troi- 
flème s'étend plus en arrière & en avant, celle 
de la quatrième eft moins oblique, &c. 

Les vertèbres dorfales, les côtes, Le fternumr;. 
& les vertèbres lombaires, reflemblent à ces: 
mêmes os vüs dans Je taureau, pour le nombre,, 
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la figure & la pofition. J’ai feulement remarqué 
que la partie antérieure du coffre, jufqu’à la 
uatrième & cinquième côte de chaque côté, 
eft plus ferrée & plus étroite, que les quatre 
premiers os ( D) du fternum font beaucoup 
plus aplatis, & que les apophyfes accefloires 
des vertèbres lombaires font moins larges dans 
le cerf. 

Les os du baffin ne différent de ceux du 
taureau, qu’en ce que l’enfemble qu’ils forment 
eft plus étroit. L’os facrum eft compofé de 
trois faufles vertèbres dans quelques fujets, 
& de quatre dans d’autres; leurs apophyfes 
épineufes (Æ) font toutes réunies les unes 
avec les autres, & la queue eft compofée de 
dix faufles vertèbres lorfqu’il n’y en a que 
trois dans le facrum. La partie inférieure {F} 
de l’omoplate a moins de largeur que dans le 
taureau : lapophyfe externe de la partie fupé- 
rieure de l’humerus eft beaucoup moins grofle 
que les deux internes, au contraire de celles 
du taureau ; la tubérofité inférieure eft plus 
élevée & faite en forme de crête. 

Le nombre & la fituation des'os du carpe 
& du tarfe du cerf font les mêmes que dans le 
taureau, mais ces os font moins étendus dans 
Le cerf, & les canons /G) plus minces & 
beaucoup plus longs. Il y a non feulement des 
fillons longitudinaux fur leur face antérieure , 
mais aufli fur leur face poftérieure, & ceux-ci 
font plus larges & plus profonds que les autres. 

J'ai trouvé dans chacun des ergots trois 
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ofelets pofés les uns au bout des autres comme 
les phalanges des doigts. Pour faire voir leur 
‘fituation , l’on a repréfenté le deffous du pied, 
& la partie inférieure de la jambe gauche d’un 

cerf, vüe par fa face poftérieure (fie, r, 
pl XIX), A B la partie inférieure de los du 
canon, C D les os des premières phalanges 
des doigts, Æ F les os des fecondes phalanges, 
GHIXK les os féfamoïdes qui font dans le 
cerf comme dans le taureau *, Z L le premier 
offelet de chacun des ergots, qui correfpond 
par fa pofition à los de la première phalange 
de chaque doigt, 47 M le fecond offelet des 
ergots qui correfpond à los de Ia feconde 
phalange des doigts : letroifième os des ergots 
eft renfermé dans la fubftance de corne qui 
forme chacun des ergots / VV) au dehors, 
comme l'os de la troifième phalange des doigts 
eft renfermé dans les fabots {O0 O). La même 
partie de la jambe du cerf, que l’on voit par 
fa face poftérieure (fig. r), eft préfentée 
par le côté intérieur avec le pied (fig. 2). 
A la partie inférieure de Fos du canon, 
B l'os de la première phalange du doist in- 
térieur, C los de la feconde phalange, D Vos 
féfamoïde extérieur du côté intérieur, Æ Île 
premier offelet de l’ergot, F le fecond offelet, 
G Pergot. Ces deux offelets / 4 B) font de 
grandeur naturelle dans les figures 3 & 4, 
& le troïfième [C, fig, >) eft en partie 


* Voyez la defcription du taureau, page 5 29 du IV 
volume de cet Ouvrage, 
H vj 
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découvert, parce qu’on a enlevé une portion 
de lergot / D) ; enfin, dans la figure 4, 
ce troifième offelet paroït en entier. Tous ces 
offelets font aplatis fur les côtés; le premier: 
eft le plus petit, & le dernier eft le plus orand 
des trois : il reflemble, par fa figure, à ceux 
des troifièmes phalanges des doigts; aufi eft-il 
revêtu de la corne de l’ergot, qui eft femblable 
à celle des fabots. 

Les os des phalanges du cerf font plus 
minces que ceux des phalanges du taureau ; 
au refte, on peut voir les autres différences 
dans les dimenfions des os de ces deux ani- 
maux, en comparant celles qui font rapportées 
dans la Table fuivante, aux dimenfions qui 
fe trouvent dans la defcription du taureau. 

pieds. pouc, ligne 
Iongueur de la tête décharnée d’un 

cerf, depuis le bout de la mä- 

choire fupérieure jufqu’à lentre- 

deux des prolongemens de los 

frontal qui porte les bois . . . ,. 1. 1: & 


Largeur du mufeaw .......,.. 0 1. 10. 


Largeur de la tête, prife à l’endroit 
des: orbites 4. a iii tie hé où 


Longueur de la mâchoire inférieure 
depuis lextrémité des dents in- 
cifives jufqu’au contour de fes 
branchés Di ei ue: eV Re DR PA 


Hauteur de la face poftérieure de Ja 
LRO PS ae nn 010 tr est lt QE 7° Os. 
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pieds. pouc, ligne 


eo pu  — 


Largeur de la mâchoire inférieure 
au delà des dents incifives . . .. 
Largeur à l'endroit des barres . ., 
Hauteur des branches de la mâchoire 
inférieure jufqu’à l’apophyfe con- 
dyloïde L2 L2 L2 L2 LZ LZ L . L1 LZ 1 L2 L2 L2 . 
Hauteur jufqu'à Fapophyfe coro- 
DS: torse 
Eargeur à l'endroit du contour des 
Reese Le cat, 1 
Largeur des branches au deflous de la 
grande échancrure . .. . +... 
Diflance mefurée de dehors en 


dehors entre les contours des. 


DS EL an cuil + 


Diftance entre les apophyfes condy- 
DR TONER Lib à 


Épaifleur de la partie antérieure de 
Pos de la machoire fupéricure . . 


Largeur de cette mâchoire à l'endroit 
ds ares PE AT NE st 


Longueur du côté fupérieur . . . . 


Dhiftance entre les orbites & l’ou- 
verture des narines . ....,... 


Lôngueur de cette ouverture . . .. 
HAE Poe ne nn nee s 
Longueur des os propres du nez .. 


Largeur à l’endreit le plus large , 


O. 


Oo. 
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pieds. pouc. Jign: 
Largeur des orbites : ::..::.4.4 0. 1. 114! 
ÉREU.  'US Né netes sue Du 2e IRIS 
Longueur du bois........... 2. 5. o. 
Circonférence de la meule ..... 0. 7. eo. 


Longueur des plus longues dents 
incifives au dehors de l'os . ... o. oo. 10. 


Largeur à l'extrémité . ....... 0. o. 6. 


Diftance entre les dents incifives & 
lès mächehières LAURE tortue 


Longueur de Îa partie de la mà- 
hoire fupérieure qui eft au devant 
des dents mâchelières . . . .... o. $. 3: 


Longueur des plus groffes de ces 
dents au dehors de los . .,,,.. 0. o. 9. 


Ligrceur , 2.150 000 0 TONNES 
Épanteure, ue SUR 22e TR Ps Egg » À 


Longueur des deux FOUR par- 
ties de los hyoïde.". "70e FAR «Di 


Largeur à l'endroit le plus étroit. . . o. #0. 3. 
Longueur des feconds os....., o. 2. 1. 
Hargeur . ........:.....x, 0 ©, 3. 
Longueur des troifièmes 05 ..... 0. 2. 2. 
Hargenir ie ue» e Pnvitieism oies ONE 


Longueur des branches de Ia four- 
ORACLE, 4. LA RAT NES Te 2e O+ 


Largeur dans'le milieu . ..,,,... 0. o. 2. 
Longueur du cou ..,,..4.,.. 1 7: @ 
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Pieds. pouc, ligng 
Largeur du trou de Ta première 


vertèbre de haut en bas. . ..,. © 1. 2. 
Longueur d’un côté à l’autre .... o. 1. 2. 


Longueur des apophyfes tranfverfes 
de devant en arrière ....... o. 4 3: 


Largeur de {a partie antérieure de Ia 

MORTE M ne ane se nine 0 oO de 
Largeur de fa partie poftérieure .. o. 4. 6. 
Longueur de la face fupérieure .., o. 2. 3. 
Longueur de Îa face inférieure . ., o. 1. De 
Longueur du corps de la feconde 

M MER ar ut ele mr ms Ds De 7e 
Hauteur de l'apophyfe épineufe . . o. 
Largeur ..............,., 0. En © 
Longueur du corps de Ia vertèbre Ja 

plus courte, qui eft la feptième. o. r. 8, 


Hauteur de la plus fongue apophyfe 
épineufe , qui eft celle de la fep- 
tiéme | vértEBre 8 LITE 0e Mg. Los 
Sa plus grande largeur - ,...., 0. +, 1, 
Sa plus grande épaiffeur . . ..... 0. o. FA 
Hauteur del’apophyfela plus courte, 
ui eft celle de la troifième ver- 
DROT  RR RO VER ER 00 do. l'O 1& 
Circonférence du cou, prife fur la 
fixième & la feptième vertébre, 
qui eft lendroit le plus gros... 1. 4 © 
Longueur de la portion de la co- 
lonne vertébrale , qui eft compo- 
fée des vertébres dorfales .,,. 1 7 6, 
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| pieds. pouc. ligag 
Hauteur de l'apophyfe épineufe de ? 


la première vertébre st Mes 00-hus*ties 


Hauteur de celle de la troifiéme, ” 
‘ qui cft fa plus longue . .. .... 0. 6. 3. 


Hauteur de celle de Ia derniére, 
qui eft la plus courte . ...... 0. 1.10. 


Largeur de celle de la dernière, qui 
eft la plus large .........:. 0. 1° 12 


Largeur de celle qui ef la plus 


étroite. tre CMS SR ee 70 10 


Longueur du corps de fa dernière 
vertèbre, qui eft la plus longue. o. 1. 6. 


Longueur du corps de la première 

vertèbre, qui eft la plus courte. o. 1. 4. 
. x A 
Longueur des premières côtes . .. o. 7. 4. 
Hauteur du triangle qu’elles forment, o. $. 10. 
Largeur à l'endroit le plus large . .. 0. 2 6% 


Longueur de la huitième côte, qui 
eft Ja plus longue + + ee +. + 1, 4 2e 


Longueur de la dernière des fauffes 
côtes, qui eft la plus courte .., o. 10. 9. 


Largeur de la côte la plus large . . . o. 1. 2. 
Largeur de la plus étroite. ..,.,. 0. oo. 3. 
Longueur du fternum ..,....,.1. 2. 6.) 
Largeur du fixième os, qui eft le 

pius large... 4. 4440 ANTON 


Largeur du premier os, qui ef le 
DR CRIER LS es 4 us ee eN ©, Ov Q» 
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Épaiffeur du troïfième os, qui eft. 


le plus épais . . . ... RU, ETS 
Épaiffeur du feptième os, ai eft 
DR IQINUE e + à sb: 0 4 le 


Hauteur des apophyles ete des 


vertèbres lombaires.,....... 


Largeur de celle de la troifième, qui 
éff laplus large ... ........ 


Largeur de celle de la dernière, qui 
cft la PINS TOILE ne 8 te à he: » 1e 


Longueur de Vapophyfe A ad 
de la quatrième vertebre, qui eft 
la plus longue . . .... Tr 


Longueur du corps des vertébres 
MER ee SD es à 


Longueur de l'os facrum . . ..... 
Largeur de la partie antérieure . . . 
Largeur de la partie poftérieure . . 
Hauteur de la An épineufe de 


la première faufle vertèbre, qui eft 
Ja plus longue ........... 


Longueur de la première fauffe ver- 
tébre de la queue, qui eft Ia plus 


longue RAA UMR." VON ve 0 20 RU 


Longueur de la derniere, qui eft 
Lu tee OPEN 
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Longueur du côté fupérieur de l'es 
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Hauteur de l'os, depuis le milieu. 
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pieds. poucs lign: 

de la cavité cotyloïde, jufqu’au 

milieu du côté fupérieur .... 0. +7. 4. 
Larceur au deflus de la cavité coty- 

loïde es ue etnle) se Lisa terets 10% ï', 3e 
Diimètre de cette cavité... ... 0. 1. 6. 
Largeur de la branche de lifchion , 

qui repréfente le corps de l'os .. o, 1. 6. 
Fomleur. vi EN dé 0.’ o: #81 1 


Eargeur des vraies branches prifes 
chiemble :, “SRI ENEE )L lei dr, sai 


Longueur de Ia COURTIER et NT De 4 oo 
Largeur dans le milieu ....... o. Dee à 
Profondeur de la gouttière . .... o. 2. e. 


Profondeur de l’échancrure de l’ex- 
trémité, poftérieure 3.1... Vesta, 4 , 


Diftance entre les deux extrémités 
de léchancrure, prife de dehors 
en dehors...,.,.,..,..... 0. 4 le 


Longueur des trous ovalaires ..., 0. 2. $. 
Lergour RE RE USE PORTER 
Largeur du baffin..........:0. 4 0. 
FRURI EE MARS LU V'elc ee Ho ES À 
Longueur de l'omoplate . . ,.:.. o. 11. o. 
Longueur de fa bafe ..,.,,...0. € 7: 
Longueur du côté poftérieur . : .. 0, ro. 6. 
Longueur du côté antérieur... .. o 11. 2: 


Largeur de l’omoplate à l'endroit le 
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Hauteur de l'épine à l'endroit le 
MO 


Diamètre de la cavité glénoïde . . . 
Longueur de l’humerus . ..,... 
Circonférence à l'endroit le plus petit. 
Diamètre de la tête. . ::..... 
Largeur de a partie fupérieure . . 
1 RENNES 
Largeur de la partie inférieure . . 
* Épaiffeur 0e UMA OR re 
Longueur de los du coude .... 
Épaiffeur à l'endroit le plus épais. 
Hauteur de l'olécrane ........ 
Larvearta l'extrémité . . 7, 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince. 
Longueur de los du rayon ..... 
Largeur de l’extrémité fupérieure, 
Épaiffeur fur le côté intérieur . . . 
Épaiffeur fur le côté extérieur . ., 
Largeur du milieu de los . .... 
(F1 1:01 1 CROIRE RSR AR 
Largeur de lextrémité inférieure. 
Épaifleur PR D LS ti et ibliod 
Longueur du fémur ......... 
Diamètre de la tête... ...... 
Diamètre du milieu de l'os. .... 
Largeur de l'extrémité inférieure. 
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pieds. pouc, lignÿ  … 
Épaifiete Qur PE EU TR NE Toi: 0 | 
Longueur des rotules . ., :....0. 1. 10. | 
RIRE Re ee ne te ele te le Ve De ND | 
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Longueur du tibia... 1... . 12 ‘0. 6. 
Largeur de la tête . .,.....…... 0. 2. 8. 
DRE EU 0 A RE ge 3 0: 
Circonférence du milieu de l'os .. 0. 3. 6. 


Larceur de l'extrémité inférieure à 
l'endroit des malléoles. . ..... ©. 1. 8 


Épaileue L'AS E UT EAN e I, Ge 
Hauteur du carpe 4... ©. 1. 4 
Longueur du calcaneum .......e,. 3.11. 
LMD 4 0 ist Re didioe GORE CONS 
Épaifleur à l'endroit le plus mince. o. o. $4 
Hauteur de l'os cunéiforme & du 

{caphoïde, pris enfemblé .. . .. o: 0. 9e 
Longueur des canôns des jambes dé 

devant. 574 we 5.20, 04777 OÙ 80. 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . 0: 1 6: 
PRE ET 6 er rate ace eve Qù I, re 
Largeur du milieu de l'os ...... 0. o. 10. 
PDU 404 IN ve cales «OURS 
Largeur de l'extrémité inférieure. . o. 1. 5. 
Épilleut 4 du 20 oc 


Longueur des canons des jambes de 
doTiee € La ro rite 0e 
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Largeur de l'extrémité fi upérieure 510 
Épaifleur :............... 
Largeur du milieu de los ...., 
Épaifleur 14... ..,.4:,... 
Largeur de l'extrémité inférieure . . 
Épaifleur .. .. NM rot dur 


Longueur des os des premières pha- 
langese 0. ee 0. 


Largeur de l'extrémité fupérieure. , 
Largeur de l'extrémité inférieure . . 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince 


Longueur des os des fecondes pha- 
NN OR OT 


Largeur à l'endroit le plus étroit. . . 
Épaiffeur à l'endroit Le plus mince. 


Longueur des os des troifièmes pha- 
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